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Paul-Emile Lamarche
Lu nouvelle de la mort de Paul-Emile Lamarche a été accueillie 

avec une douloureuse stupeur. Lui qui était l’énergie même, et d’une 
jeunesse si active, un “bourreau de travail” comme dit expressivement 
notre langue populaire, le voilà terrassé en quelques jours ! Monta- 
lembert cite dès la première ligne du livre qu’il a consacré à Lacor- 
dairc la réflexion d’une Albigeoise venue assister, à Sorèze, aux obsè­
ques du grand dominicain : Abion un rey, Vuben perdut.' Ce mot, un 
peu modifié, est tombé de toutes les lèvres lorsque, le journal posé où 
paraissait l’annonce de ce deuil, chacun réfléchit sur le malheur qui 
nous frappe ; nous avions un chef, et nous l’avons perdu.

Il laisse des oeuvres et, ce qui vaut mieux, une doctrine que ses 
amis reprendront quelque jour avec plus d’ampleur que dans des no­
tices nécrologiques, que l’émotion et une précipitation nécessaire font 
hâtives et incomplètes. Il est un voeu cependant que l’on a déjà for­
mulé et qui sera immédiatement réalisé : la publication des discours, 
des conférences et des études que Lamarche nous a doitnés. Cela, afin 
qu’il vive dans le lointain avenir. Nous retracerons ainsi la filiation et 
l’ensemble de ses idées. Avec ceux qu’il a aimés de plus près, sa fa­
mille, son admirable compagne et son enfant dont le coeur est si gros 
rte chagrin,,nous le retrouverons comme il doit être dans notre grande 
histoire : debout.

Debout. N’est-ce pas la devise de toutes ses résistances?
11 a combattu en arrachant lui-même la visière qui eût pu le proté­

ger. On a écrit à son propos qu'il fut un chevalier sans peur et sans 
reproche. Appliqué à Lamarche, cette tournure, reprise des temps an- 
ciens, n a surpris personne. L’est un signe. On cherche vainement un 
i^eul dans sa vie. L’attaque le trouvait prêt du moment même où elle 
avait commencé. Il fixait sur sou adversaire un, regard droit, ouvert à 
toutes les ruses, un grand regard, un regard de tout l’oeil : la bouche 
seule trahissait par un mouvement léger le travail intérieur où s'élabo­
rait une réplique claire, d’une cinglante logique, basée en pensée.

Son intelligence était armée. Rejetant les opinions toutes faites, 
fussent-elles étayées des plus grands noms, il se mettait résolument en 
route vers la vérité, guidé par son jugement qui était pénétrant, aiguisé. 
Avec quelle sûreté il savait alistinguer les arguments, les ordonner. 
Avec quelle rapidité, si maîtresse d’eile-même, il dépouillait un dossier 
tt faisait le tour d’un sujet. L’était une merveille. 11 portait les ques­
tions d intérêt national devant l’opinion comme autant de procès devant 
un tribunal. 11 se constituait le défenseur d’une cause ; et il y appor­
tai! la personnalité de son talent et l’éclat de son esprit. Son débit était 
calme, son geste sobre, sa voix bien placée. On le suivait sans effort, 
tant il y avait de lucidité dans ses exposés. Parfois une comparaison 
ingénieuse, inattendue, jetait un éclair sur une difficulté. Parfois un 
seul mot s’abattait comme un formidable coup et faisait, de tout l'audi­
toire, fuser les rires et les applaudissements. Il y a de ces mots qui ont 
été des triomphes.

Debout, et pour .sa race.
Lamarche a été comme notre avocat général. Il a donné aux oeu­

vres de défense qui ont été braquées chez nous un solide fondement de 
droit.

•Sa première étude, très remarquée, indiqua tout de suite l'orienta­
tion de ses pensées directrices, Lamarche y traitait de notre droit civil 
sous la Domination anglaise. Il s’y révèle déjà. On le voit avancer, 
niée par idée. 11 est penché sur un sol trouble, il rejette les mottes de 
terre les unes après les autres et d’un geste résolu, el ne laisse à nos 
yeux que la couleur friable et unie d’un sillon neuf. 11 nous montre 
romme à découvert l’origine de notre droit au droit. Le droit des gens 
ci l’Acte de Québec sont à la base de nos libertés juridiques, garanties 
successivement par les divers régimes qui ont suivi. Il écrit : “Non 
cillement nous avons des titres clairs établissant nos droits à la législa­

tion privée qui nous gouverne, mais encore nous sommes dépositaires 
des clefs de la voûte qui les préserve contre les ravages du temps”. Il 
éclaircissait un point dès longtemps débattu, et, avec une incontestable 
maîtrise débarrassée de toute préciosité, il faisait sien le domaine du 
droit constitutionnel où, sans doute, l’influence de son grand ami 
M. Monk l’avait dirigé.

Le dernier paragraphe de. sa conclusion commence par ces mots : 
'•Aimons donc notre droit”. Est-ce s’abuser que de rechercher dans 
cette expression une des caractéristiques de l’état d’esprit de la généra­
tion rlc La marché ? L'amour profondément racine du Canada aux 
généreux aspects, fies traditions les unes modestes les autres grandio­
ses jusqu’au sublime, de la langue maternelle et chère, du droit qui fa­
çonne le peuple, des moeurs si colorées, de la petite vie même dont 
1 obscurité esl encore belle à cause de son principe résistant comme une 
mâle étoffe du pays, tout cela est-il donc nouveau parmi nous ? Non 
toute nolle littérature en esl faite ; et toute notre histoire n’est qu’un 
sentiment d’amour. Mais que l’on ait tiré de ce sentiment l'origine vivi­
fiante d’une idée-force, que l’on ail raisonné en parlant de l’amour, que 
Ion ait fait rayonner de cette puissance interne la totalité fie. nos étipr- 
gies, cela nous paraît renouvelé sinon nouveau, et cela nous semble 
d’une fécondité insoupçonnée s’il en peul naître enfin une philosophie 
qui nous soit propre, inspiratrice, sûre. A cela, Lamarche aura donné 
son coeur. C’est un héritage que nous acceptons.

• Dégageons encore un paragraphe de cette étude, puisque c'est d'­
puis ce premier acte que Lamarche est parti vers la vie publique. Trans­
crivons les lignes que voici, tracées par ce jeune avocat qui n’a pas trente 
ans, el qiK 1 ascnii a déjà reclame i Quant a nous, de ccttc vieille pro­
vince de Québec dont le blason rappelle qu’elle se souvient, fidèles à 
notre histoiie, à nos Iraditioitb, a noire passé, mesurant toujours l’in­
tensité de nos affections sur le respect que l’on fait de nos droits, aux 
heures d’actions de grâces comme à celles des justes revendications, 
nous entretiendrons toujours, sur ce transept du temple impérial, la 
lumière pieuse et discrète de la loyauté qui a jusqu'ici brillé, sans cesse, 
aux jours sereins comme au milieu ties nuits les plus sombres de notre 
existence nationale. Peu importe les intrigues du dehors ou les machi­
nations du dedans, la liberté individuelle du sujet sera encore, comme 
par le passé, le plus formidable rejnparl de la citadelle impériale. Le 
plus ferme soutien de celle liberté, c'est In loi ,,ui la coordonne ci qui 
Vempêche de dégénérer en licence”. Muni île celle conviction qu’il 
s'élait faite, il vint prendre place en Chambre, à Ottawa, délégué par le 
suffrage.

On connnil sa brillante carrière politique. La nation se plaisait à 
b- savoir parmi scs représentants : die en éprouvait un réconfortant 
orgueil. Il accueillit cette vague de popularité et sut s’en montrer digne. 
I' soulint plus d'un combat. On a fait observer qu’il luttait sans arrêt, 
non seulement à la tribune mais jusque dans les retors des couloirs et 
dans la vie de chaque jour. Il ne comptait pas ses fatigues, mais se 
livrait lout entier à l’accomplissement de la fonction où les siens 
I avaient porté. Il n avait rien négligé dp sa première manière Ses 
discours sur les questions du Keewatin, des Ecoles de l’Ontario, du canal 
de la Baie Ocorgienne, de la prorogation des Chambres étaient préparés 
avec le même souci de logique, de netteté, de force, de savoir. Il por­
tail haut son litre de Canadien français ; et il mettait au service de sa 
langue et de sa race la redoutable vertu île son verbe. Il restait fidèle 
aux grands principes dont il s’était imprégné. Il réclamait aussi lui 
la liberté par le respect du droit. Celte formule, qu'il s’élait en quelque 
sorte Identifiée, l’apparentait à nos grands parlementaires.

Il quitta la Chambre plutôt que d’abandonner ses doctrines 11 
était ainsi fait. Il n’eut jamais voulu sacrifier aux plus belles promesses 
d’avenir la satisfaction d’obéir par droiture de volonté nu commande­
ment suprême de sa conviction. S.mgeait-il déjà à celte brisure possible 
lorsqu'il s'arrêtait, en avril HUI. à renfermer dans un saisissant "r»n 
proc,bernent emprunté au langage du droit la querelle qui sépara Burke 
H Fox lors de la discussion, an sein de la Chambre anglaise de la loi 
organique insNtuant notre régime .je 17111 ? “Osl en ccitr cirrons 
lance mémorable, disait il. qu’au cours de l’édification du temple de 
notre constitution, dans un accident de travail sublime et empoignant

la vieille amitié de Burke et de Fox, qui pendaht vingt ans avait été 
insensible aux vertiges de la vie publique, trébucha soudainement des 
hauteurs de leur estime et de leur admiration mutuelles pour aller se fra­
casser sur le dur pavé de leurs opinions politiques. C’était l'effacement 
de l’intérêt personnel devant l’apothéose de l'intérêt public”. Que cette 
phrase, rugueuse et comme martelée à plaisir, prend aujourd’hui d’am­
pleur et de beauté ! Peu après sa décision, accompagné de M. Henri, 
Bourassa, il portait à ses électeurs fie Xicolet l’explication de sa con­
duite. Il remettait le mandat qu’on lui avait confié ; et il retournait à 
ses travaux avec l’espérance avouée de refaire, par un enseignement 
direct, l’opinion publique où il retraçait la source de toute véritable 
action parlementaire. Sa conférence sur les partis politiques, dont on 
a cité à bon escient les dernières lignes, confirme cette volonté.

lous ceux qui ont connu Lamarche, el aussi bien ceux qui ne par­
tageaient pas la totalité de ses opinions politiques, ont rendu un témoi­
gnage ému à son impeccable sincérité. On vit rarement, à l’honneur 
d un homme, un pareil tribut. Nos compatriotes anglais, parmi lesquels 
il comptait de nombreux amis, beaucoup d’admirateurs et des adversai­
res, a qui il n’avait pas voilé la vérité, ont incliné leur hommage devant 
sa tombe. Une phrase est à retenir qui vaut une leçon, celle qui fut im­
primée en note de rédaction dans la (lUTclte : "Itis bind mill Juive op- 
poitunitp to be useful in the curly future ’. Nous pouvons juger cette 
vie maintenant fauchée et qui, comme une moisson, nous offre toute sa 
valeur. Voilà ce qu’elle a mérité d’entendre, à son éloge. Comme on 
mesure bien la hauteur d’où elle s’est, imposée au respect! C’est le triom­
phe de la supériorité nécessaire, préparée par une robuste méditation, 
tortifiée par une pratique constante, servie par une volonté rigide, dé­
veloppée dans le sens même de son innéité, restée canadienne et fran­
çaise, brisée dans la majesté d’une indéniable victoire. Nous prouverons 
à Paul-Emile Lamarche notre admiration et notre reconnaissance en 
suivant son exemple.

Une vie canadienne et française. Ce sont là les deux adjectifs, in 
séparables, additionnés par l’histoire, qui désignent notre peuple. La­
marche avait le culte de ses origines et l’orgueil de la culture française. 
Bien souvent il nous a répété son ardent amour rie la France. Il y a 
seulement quelques jours, il rencontrait, au Club Saint-Denis, les deux 
consuls de France un instant rapprochés, fl improvisa une brève allo­
cution dont tous les invités conservent le souvenir. 11 y jeta trois idées. 
On avait évoqué le retour des soldats français, ta guerre terminée, leur 
marche à travers Paris et sous l’Arc de Triomphe aux acclamations en­
thousiastes d’un peuple libéré. Il vous arrivera, disait l’orateur à M. 
Henri Ponsot, de parcourir nos campagnes. Vous y entendrez notre lan­
gue. Elle vous paraîtra peut-être un peu vieillotte, gardant des saveurs 
anciennes, ou encore appauvrie par des nuances de mots étrangers. 
Cependant, vous voudrez également la salyer très bas, sous t’uniforme 
lacéré qu elle porte, car elle fut, aussi elle, bien plus d’un siècle dans la 
tranchée. Il traçait ensuite un tableau de la France qui n’est pas seule­
ment un pays merveilleux, un perpétuel sourire de la terre au soleil gau­
lois, mais aussi tine pensée, une lumière épandue au loin, au delà de ses 
frontières, \ers 1 horizon. Puis il terminait un double compliment aux 
représentants officiels par ces mots: “Les consuls arrivent, les consuls 
partent: mais la I*rance demeure”. Voilà la dernière parole qu'il ait 
prononcée en public. Elle résume l’affirmation de toute sa vie et formule 
le mot tl’ordre où passe sa fierté.

Nous n avons pas parle fin bon camarade, que nous aimions, qui 
éclairait nos réunions par son imperturbable gaieté et qui nous appor­
tait toute la générosité de son coeur. Nous voulons associer les noms 
(i'Athanase David et d’Antonio Perrault, qui furent, avec nous, dans une 
heure critique, les compagnons d’idée de Lamarche, au moment de pro­
noncer ce dernier et plus intime adieu.

, Edouard MONTPETIT.

BILLET DV SOIR

SIGNES DES TEMPS

NOTES MUNICIPALES
EN GAHDE !

M. E.-W. Villeneuve vient de fai­
re tenir aux administrateurs de la 
ville une communication dont les 
conclusions nous paraissent fort 
raisonnables.

Il s'agit du projet de barrage de 
ta Rivière des Prairies, où. nous 
ont «lit les journaux, une compa­
gnie se propose de •développer une 
énergie électrique fie 40,<)()() che­
vaux-vapeur. Actuellement, les com­
missaires sont à étudier le projet 
pour voir en quoi il pourrait léser 
les droits et les intérêts de la ville.

La question est évidemment très 
importante. Aussi nous semble-t-il 
assez juste qu’on ne laisse rien au 
hasard et que, ainsi que le demande 
M. Villeneuve, “la proposition”, 
quand les commissaires auront avec 
le concours de leurs ingénieurs- 
conseils arrêté leurs conclusions, 
“soit soumise aux grandes institu­
tions publiques telles que la Cham­
bre de commerce, le Board of Tra­
de, la Soeiélé canadienne des ingé­
nieurs civils, etc.”

L'ancien commissaire affirm, 
que nous payons, à Montréal. 5 sous 
le kilowatt-heure contre Seattle et 
Winnipeg 3, alors que personne 
n'osera soutenir que nous ne soyons 
pas, au point de vue des forces hy­
drauliques, bien mieux servis par 
la nature que ces deux villes. Où 
trouver l'explication de eette ano­
malie surlonl intéressante parce 
qu’elle a sa répercussion dans la 
bourse du public ? C’est, évidem­
ment, parce que les municipalités 
plus haut nommées, tout comme To­
ronto, qui paie encore meilleur 
marché (sa situation est aussi sen­
siblement plus favorable) ont su 
exiger ties concessions avantageu­
ses des compagnies qui leur font le 
service fie l’énergie électrique?

fri. nous payons la négligence du 
passé. De toute nécessité, on doit 
savoir avant que l'on permette à 
une nouvelle compagnie de s'éta­
blir, à quelles conditions elle doit 
fournir l'énergie électrique. Voilà, 
nous ne l’apprenons à personne, une 
très grosse question dont la grippe 
espagnole pourrait détourner inop­
portunément l’attention du public 
qui ne se réveillerait qu’une fois 
l’affaire bâclée,

Les associations, comme te syn­
dicat des propriétaires et te syndi­
cat des locataires, feraient bien de 
surveiller de près les transactions 
en cours.

Ce barrage doit intéresser parti­
culièrement la Chambre du com­
merce parce qu’il peut, (nous n’en­
treprendrons pas de trancher In 
question, mais île l’indiquer simple­
ment) contrarier le projet de cons­
truction du canal rie la baie Géor­
gienne qui lui est cher et qui esl 
cher A tous ceux avant à coeur le 
développement dp Montréal.

Surmontons la grippe, et en gar­
de donc !

“MEDICAL DOCTOR"
Cela serait en français une plco- 

na.sine risible. Cela ne l'est pas en 
anglais qui n'a pas l’équivalent de 
notre mot médecin, phpsirian vnti 
lant dire en réalité physicien Lt

D'où vient la néfaste grippe ? 
D’Espagne, a-t-on répété en la 
voyant si vite grandir. Pour notre 
part nous n’en savons rien ; l'es­
sentiel, pensons-nous avec tout le 
inonde, c’est qu’elle s’en aille. Ré­
jouissons-nous : un observateur a 
fait mieux que de découvrir l'invi­
sible microbe ou de l’isoler: il nous 
annonce que nous allons, en dépit 
du calendrier, changer de saison, et 
ce sera le salut.

On a attribué à l'abondance des 
pluies, au déluge, pourrait-on dire, 
de septembre, l’apparition et la 
croissance du fléau. Les jours se 
sont mis depuis peu au beau mais 
il reste suspendu au-dessus de nos 
têtes, tel un épée de Damoclès, une 
constante menace de nuages lourds 
el noirs. On tend à tout instant une 
main pour s’assurer s’il ne va pas 
tomber un grain tandis que de 
l’autre on tient prêt à l'ouvrir ce 
qu’un enfant spirituel appelait an 
pepin-le-bref. Tranquillisons-nous ; 
s’il doit tomber quelque, chose, ce 
sera de la neige. Oui, parfaitement, 
nous assure noire homme à l’oeil 
exercé, de nombreux indices nous 
prouvent que l’automne achève son 
existence humide et brumeuse.

J'ai vu hier, nous assure-t-il, de 
mes propres yeux vu, en pleine rue, 
une femme les bras 'recouverts d'un 
tulle si mince, si mince que lu chair 
qu’il laissait voir sous te vent iilu- 
lê>l piquant en était toute rouge... 
disons de pudeur.

Sans doute une hirondelle ne fait 
pas le printemps mais j’ai vu mieux 
ou pis. J,'instant plus lard, je croi­
sai. continue notre météorologiste 
nouveau genre, une électrice qui 
promenait sous les yeux des pas­
sants un cou el beaucoup plus à 
peine protégé contre les regards et 
le vent perçants, par tout juste une 
couche légère de poudre de riz.

Plus j’examinai plus je vis de 
bras, plus je vis de cou et plus je 
vis de jambes à l’air. Je commençai 
à comprendre le phénomène * el 
bientôt j’eus ta certitude que l’au­
tomne en rupture d'almanach allait 
décamper. Un ami, déguisé en por­
tefaix. m’en donne la preuve.

—-Où vas-tu ainsi chargé de pa­
quets? lui demandai-je.

—Ce sont les fourrures de. ma 
femme que je vais mettre en en/re- 
pôi pour les préserver des mites.

Comment en entrepôt? Mais le 
froid approche . . .

— Je le sais bien : mais comme 
les fourrures deviennent inutiles, je 
les mets en sûreté pour d’ici... T été 
prochain. . .

X’est-ce pas que l'heure est pro­
che?

plus souvent, c’est le romantisme 
qui domine. Naturellement élo­
quent, le poêle aimait le vers à 
grand fracas, haut en couleur, am­
ple et nombreux, qu’il déclamait 
admirablement d’une voix chaude 
et sonore. Lamartine était son dieu, 
et souvent en lisant les poèmes du 
grand maître, sur sa figure boule­
versée d’émotion, nous avons vu 
couler des larmes qu’il n’essayait 
pas de cacher.

Gill était extrêmement sensible ; 
simple comme un enfant, ses senti-; 
ments el ses pensées s’avouaient en ; 
de magnifiques yeux bruns. De l’ar­
tiste, il avait les qualités et les fié-; 
fauts. Insoucieux des choses maté­
rielles, généreux jusqu'à l’impru­
dence, désintéressé, imprévoyant,; 
passionné pour tout ce qu’il entre­
prenait, d’une passion que son ar­
deur excessive consumait rapide­
ment, Gill fut ce cpi’on appelle un 
“type”, — un bon type,

La mort l’emporte trop vite, en j 
pleine vigueur, dans l’épanouisse- ; 
ment de son talent robuste. Ses I 
amis le pleureront amèrement, et 
recueilleront avec piété les pages ; 
qu’il n’a pas eu le temps de réunir. 
Elles sonneront avec éclat dans la 
littérature canadienne - française, 
car elles glorifient, avec une élo-1 
quence et une chaleur inconnues; 
jusqu’ici, la patrie canadienne.

à ses heures, est le même qui a ce 
récemment une polémique avec le 
Xew-York Post sur 1 authenticité 
véritable de documents qu’il vient de 

! communiquer au public américain. 
Le Post n’a pas manqué, on le de­
vine, fie faire allusion à l’histoire fie 
l’Ukraine.
Une opinion

, M. Harper Wade, de Québec,
' dont nous avons déjà signalé les 
j lettres à la presse anglo-canadienne 
sur la question bilingue, écrivait il 

1 y a quelques jours à la Gazette, en­
tre autres choses, ce fini suit: “Le 
n’est ni Henri Bourassa ni le clergé 
catholique romain qui sont respon­
sables de la présente division re­
grettable, au Canada. C’est la ques­
tion des langues en Ontario qui est 
à la source de tout le mal et quand 
on l’aura réglée à la bonne vieille 
manière anglaise, la querelle s’apai­
sera el disparaîtra. La difficulté 
provient de l’ignorance et du ma­
lentendu”. ,
L’industrie de la laine

Albrrt LOZEAU.

BLOC-NOTES
Un arrêté ministériel

Max SOREL
voilà que depuis quelques jours 
nous voyons se promener à travers 
la ville ce libelié inélégant -à des 
yeux français surmontant une croix 
rouge au dessous de laquelle on peut 
lire encore dans l’anglais le plus cor­
rect : On duty.

L’initiative est partie, parait-il de 
I Automobile Club. On marque ainsi 
les voitures mises à la disposition 
fies médecins pour activer leur tra­
vail auprès fies grippés. Elle est 
excellente en ce qu’elle leur permet 
de s éviter des embêtements avec la 
police actuellement dirigée par le 
pompier Mann.

Il est tout de même singulier que 
I organisation qui a imaginé celle 
pancarte n’ait pas songé à faire fai­
re des affiches bilingues. Le nombre 
des médecins français de même que 
de l’élément français esl pourtant 
le plus considerable. 11 en va de mê­
me aussi des automobilistes sans 
doute puisque l’on a eu le soin d’in­
sinuer que toutes les voitures en cir­
culation un certain dimanche — et 
elles étaient nombreuses — venaient 
fie l’est, ce qui chez les Anglais, est 
synonyme de quartier canadien- 
français.

Voilà assurément une question de 
détail et sur laquelle nous nous gar­
derions d'insister si elle n’était l’in­
dice qu'il faut continuellement veil­
ler el que ce ne sont pas nos adver­
saires qui songeront aux égards 
auxquels la langue de la majorité a 
droit quand nous n’y songeons pas 
nous-mêmes.

M. MANN ET M, FISHER
Nous parlions lout à l'heure de M. 

Mann; dans la Gazette d’hier ma­
tin, on voit son nom juxtaposé à 
celui d’un autre officier de police. Et 
ce rapprochement met dans un jour 
cru le genre de nominations que M. 
Tremblay a faites depuis son entrée 
en fonction.

M. Mann est un unilingue à la (été 
de toule la police et de tous les pom­
piers en l'absenee du directeur. M. 
Fisher est chef de la section la plus 
importante de la police; celle île la 
circulation et des agents-cyclistes.

Sans doute, le tnemi fretin reste 
choisi parmi les bilingues, mais les 
hauts grades vont aux anglophones.

Et c’est ainsi que l'on donne une 
allure ridicule aux réclamations que 
nous faisons pour la reconnaissance 
du français et des droits égaux (les 
deux races dans les postes impor­
tants de i Etat a Ottawa, Chez nous, 
où nous sommes censés les maîtres, 
fin donne tes plus hautes fonctions à 
des pompiers unilingues, à des mar- 
chands de bijoux genre Garett, qui 
ne paraissent avoir à la réalité d’au 
1res qualifications pour remplir leur 
poste que leur titre d'Anglais.

Cette intelligente lactique s’appel- 
Ij’ sv donner rt soMiirnir dos coups 
•le pied quelque aprt.

Louis DUPIRE.

B J.LETS DU SOIR
D’ALBERT LOZEAU

Les typographes sont à compo­
ser le manuscrit d’une nouvelle sé­
rie dt Hillets du soir de notre ami 
et collaborateur Uliorl Ln/oau. (> 
volume sera en vente dans quelques 
stui Milles.

CHARLES GÎLL
Charles Gill, peintre et poète, 

vient de mourir à l’àge de 47 ans. 
Se sentant dangereusement atteint, 
i) demanda Jui-même les suprêmes 
secours de l’Eglise.

Il étudia la peinture à Paris, et 
fut Tim des plus brillants élèves ca­
nadiens de l’atelier Gérûme. Gom­
me son illustre maître, il affection­
nait ies compositions allégoriques 
où l’idée l’emporte sur la couleur. 
Quelques-uns de ses grands ta­
bleaux ont été fort remarqués, com­
me ceux qui sont intitulés : La 
Beauté vainqueur du Temps, et Le 
Rêve et la Raison. Cependant, et 
dans un autre genre, son Joueur 
d’échecs passait aux yeux de plu­
sieurs, et à ceux du peintre lui- 
même, pour son meilleur morceau. 
11 cultiva aussi le paysage, plutôt 
par distraction, et nous ne croyons 
pas qu’il en ait exposé plus qu’un: 
Lis d'eau, bien qu’il y fût oxcep- 
tionncllcmcnt habile. La Galerie du 
Parlement possède de lui des por­
traits officiels qu’on dit être res­
semblants. Il fut autrefois attaché 
à la rédaction du Canada et de 
quelques autres journaux, mais il 
ne fut qu’un journaliste irttermit- 
tent.

Charles Gill était, depuis plus de 
vingt ans, professeur de dessin à 
l’Ecole Normale Jacques-Cartier; il 
enseignait aussi la peinture aux 
cours gratuits du Monument natio­
nal.

Son oeuvre littéraire, restée dans 
ses cartons, se compose de poésies 
diverses toutes vibrantes d’enthou­
siasme et empreintes de pensées 
graves. Gill, quand il prenait la plu­
me, ne se complaisait que dans des 
sujets sérieux. Pour lui. la littéra­
ture était un art sacré qu’il lui sem­
blait odieux de profaner par des 
négligences de forme ou des con­
ceptions frivoles. Il travaillait avec 
acharnement la moindre pièce, li­
mant et polissant en bon ouvrier 
pour qui seules les oeuvres parfai­
tes romptent.

Son oeuvre capitale, malheureu­
sement inachevée, est un poème en 
une trentaine de chants, dont dix- 
huit sont terminés, à notre connais­
sance; c’est une grande fresque à 
ta manière du Pèlerinage de Childe 
Harold, de Byron, qui s'intitule 
Le Cap Eternité L D'inspiration pu­
rement régionale, ces vers chantent 
les pittoresques et grandioses beau­
tés de la région du Saguenay. Ce 
poème renferme des morceaux des­
criptifs el lyriques de premier or­
dre, où l’auteur a donné toute sa 
mesure. Gill a aussi laissé des pages 
de prose vigoureuse et cadencée.

t.es deux écoles romantique el 
parnassienne se disputent la pré­
pondérance dans son oeuvre ; te

1 L’auteur a changé plusieurs 
fois le titre de son poème qui s’ap- 
pelail d’abord: t.c Saint-Laurent. 
Dans ces notes rapides, nous Indi­
quons le dernier que nous connais­
sons, quitte à revenir plus tard sur 
celle oeuvre important*

L’échange de messages diplomati­
ques entre Washington el Berlin et 

; la vague de l’influenza qui s’étend 
i sur toute l’Amérique sont cause 
! qu’un récent arrêté ministériel ca­
nadien a passé presque inaperçu,—ce- j 
lui où notre gouvernement décrète i 

j que, d’ici la fin de la guerre, les ou- ;
! vriers n’ont plus le droit de se met- : 
i tre en grève, pour quelque motif que 
jee soit. S’ils le font, ils s’exposent à 
être versés immédiatement dans'

! l’armée. M. Moore, le nouveau pré-1 
! soient du congrès des métiers et du 
| travail, au Canada, vient de protes­
ter contre cette mesure extraordi- 

j nuire. “Le droit à la grève est la j 
; pierre angulaire de ta liberté indus- ! 
i trielle et... toute tentative de con­
traindre des hommes libres à tra- 

i vailler dans des conditions qu’ils , 
! considèrent injustes créera du res­
sentiment, du malaise et elle est d’a­
vance vouée à l'insuccès”, a-t-il dé-j 

; claré aux journaux. Entretemps, ies 1 
! grèves n’ont pas pris fin. Les dépê-1 
dies de l’Ouest en signalent une im- 

| portante, à Calgary, où près de quin- 
I ze cents à deux mille hommes font fi 
i de l'arrêté de la semaine dernière et 
refusent de retourner à leur emploi 
ordinaire. On ne sait encore si le mi­
nistère tentera de punir effective­
ment ces récalcitrants. Mais l’ou­
vrier canadien, tout comme l’artisan 
des autres pays, tient au “droit de 
grève" et on peut croire qu’il y aura ; 
quelque froissement avant que le ! 
travail se plié à t e que veut le minis­
tère. Nous en entendrons moins par-1 
1er, naturellement, dans la presse j 
anglo-canadienne, que des quelques j 
cas de résistance isolée à la toi du 
service militaire, dans le Québec. Et 
ce sera pour une excellente raison: 
c’est que la grande masse des récal­
citrants sera des provinces anglaises.
Emprunts de guerre

Le Herald d'hier estime que 
même si la paix se signe ces semai­
nes-ci. le nouvel emprunt de la vic­
toire annoncé par M. White aura son 
utilité. Nous nous en servirons du 
produit pour faciliter les échanges 
commerciaux entre le Canada et la 
Grande-Bretagne, pendant la premiè­
re période de l’après-guerre, dit-il, 
de même que pour développer notre 
programme de construction mariti­
me. Washington, par ailleurs, cons­
tate que l’emprunt de la liberté pré­
sentement offert au publie américain 
ne donne pas tes beaux résultats 
qu’on en attendait, jusqu’ici. Hier 
matin, par exemple, des six milliards 
à souscrire, il n’y en avait exacte­
ment que 2 milliards 900\nillions de 
couverts. Et il ne restait plus que 
quatre jours avant la clôture des lis­
tes de souscription. “Ceux qui ont 
charge de la campagne ont été sur­
pris, dit une dépêche à la Gazette, 
car ils s’attendaient à ce que la répon­
se du président au gouvernement 
allemand soucieux d'obtenir la paix 
précipitât la souscription complète 
de l’emprunt”. Les nouvelles d’au­
jourd'hui sont légèrement meilleures.

En 191 U, la valeur totale des lai­
nages produits au Canada était de 
cinq millions et trois quarts. A la 
fin de 1915, après une année de 
guerre, la valeur des lainages eana- 

: diens était de $8,71(5,0(10. Depuis, le 
Canada a vendu et exporté de la 

: laine en Europe pour des sommes 
; considérables. Ainsi, en 1916, il 
! n’en exportait que pour ta somme 
1 île $657,000, tandis qu’à la fin de 

l’exercice annuel clos le 31 mars 
j dernier, nos exportations de laines 

el de lainages canadiens étaient de 
; plus de $8,800,000. On peut s’expli­
quer assez facilement, après cela, 
pourquoi nous payons aujourd’hui 
si cher pour le moindre peloton de 
laine ou le plus grossier tricot d’hi­
ver1.
Tous ensemble!

M. Guthrie, un des ministres 
unionistes les moins travailleurs et 
les plus beaux parleurs disait à 
London (Ontario) il y a une hui­
taine: “Les Canadiens doivent tous 
s’unir pour aborder ensemble l’étu­
de des grands problèmes d’après- 
guerre”. La formule est très jolie, 
même si elle côtoie le lieu commun. 
Ceux qui se rappellent cependant 
les discours du M. Hugh Guthrie 
d’avant les élections de 1917 ont 
souvenance qu’un politicien du 
même nom faisait à l’endroit du 
Québec des discours où il n’était 
pas du tout question d’unir tous les 
Canadiens, mais plutôt de faire des 
Anglo-Canadiens un bloc solide 
contre les Canadiens français. M. 
Guthrie, comme tant d’autres qui 
parlaient ainsi, en ces temps-là, pa­
rait avoir oublié ses appels d’alors. 
Ceux qui les ont entendus hausse­
ront les épaules devant les paroles 
de concorde et de bonne entente 
de l’apôtre Guthrie. Ils mettront 
l'épaule à la roue, après la guerre 
comme avant, tout en sachant ce­
pendant où classer le ministre 
unioniste aux belles formules et à 
la tête vides.

G. P.

Boit tu de?
Un rédacteur de lu Xution de 

New-York, écrit que le directeur de 
j l’information publique, à Washing- 
i ton, "At. Creel, d’après une rumeur 
| courante, ne connaissait rien de l’U- 
k rai ne il y a un an; il croyait que 

| c’était un instrument de musique” 
j (r“ukalele” des îles Polynésie, peut- 
jêtre). Cela peut être aussi bien une 
boutade que la vérité; qui sait tou- 

: tefois? Au commencement de cette 
gucrre-ct, il sTxl bien trouvé un jour­
naliste américain écrivant pour des 
publications sérieuses des Etats- 
Unis, qui raconta dans une de ses 
chroniques sur le Canada qu'un gé­
rant de hum|iie, à Saskatoon (Sas- 
kalrhewan), dut faire un trajet de 
trois semaines, en linteau et en char­
rette à boeufs, pour aller s’enrégi­
menter au poste de recrutement le 
plus proehe. — à Winnipeg. Ce jour­
naliste avait oublié de vérifier sur 
la première carte venue qu'il n'v a 
pas de navigation possible de Saska­
toon à Winnipeg el que trois che­
mins de fer. le C. X R., te C. P. R. 
el te G. T. R. mettent les deux villes 
à moins de vingt-quatre heures l’une 
de l'autre. Les journalistes améri­
cains en ont souvent de bien bon­
nes. et qui démontrent leur ignoran­
ce fréquente de tout ce qui n est pas 
tes Etats-Unis, M. Creel, journaliste

Chronique d’Ottawa

EN TEMPS 
D’ÉPIDÉMIE

Par ERNEST BILODEAU.
Ottawa, 16 octobre.

L'épidémie continue d’être le 
plus gros événement du jour, et les 
décès atteignent ici le chiffre de 
cinquante environ par jour. On a 
déjà appris celui du jeune ducteur 
Gaston Morin, établi ici depuis peu 
d’années et appartenant à l’une des 
familles les mieux connues à Saint- 
Hyacinthe et à Québec. De temps 
en temps un nom connu se dégage 
aiiisi^ de la triste liste, mais l’épreu­
ve n’atteint pas moins les humbles.

I.’action défensive a pris à Olla- 
wa l’hôtel de ville pour quartier- 
général. Du matin au soir et toute 
ia nuit, une procession d’autos 
marqués de la croix rouge se tient 
disponible, et c’est un roulement 
d’arrivées et de départs, les uns al­
lant transporter des malades, d’au­
tres des remèdes, de la soupe ou de 
la lingerie. Un coup d’oeil jeté ce 
matin aux deux premiers étages-de 
l'immeuble municipal révélait une 
vive activité. Au rez-de-chaussée, 
la centralisation des offrandes de 
soupe et nourritures légères, où 
une demi-douzaine de dames s’af­
fairent avec des aides bénévoles : 
dans la salle des séances du con- 
seil, on dirait un grand bazar de 
campagne, avec les tables toutes 
chargées de vêtements de nuit, 
draps et lingerie, qu’on expédie 
aux quatre coins de la ville à me­
sure des demandes, qui ont été fort 
nombreuses jusqu’à présent. La ma­
ladie a pris bien des gens au dé­
pourvu et les rechanges ont man­
qué un peu partout de sorte qu’il 
faut les pourvoir et les distribuer, 
ee à quoi nombre de possesseurs 
d autos se prêtent avec courage. On 
cite (les cas pathétiques nombreux, 
et d autres offrant prise au sourire 
qui repose et récompense un ins­
tant des efforts donnés. Un appel 
téléphonique a mené hier une voi­
lure auprès d'un italien seul dans 
une maison et sérieusement atteinte 
lout alla bien pendant le trajet 
vers l’hôpital, mais rendu là. on ne 
sait pour quelle obscure raison, le 
patient refusa mordicus de se lais­
ser emmener à l’intérieur. Ses 
gardiens du moment, n'eUnt ni 
nombreux ni peut-être très robus­
tes. ne voulurent pas, disent-ils, en- 
courjr ta responsabilité de l'entrer 
de force, el le ramenèrent tout sim­
plement elle» lui. d’où il leur vint 
i' I blee de téléphoner a l'hôtel de 
ville. “Nous vous envoyons un hom- 
"J,0 f,<‘ bit la réponse tmmé-i
'hâte. Et la loi intervint avec euaj

1 tSuite à U 2c PagçJL „ -
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LETTRES AU 
“DEVOIR”

Nous n* publions eue dre lettre* 
tiffflées, oe des eommunicatlpn» ae- 
»orapasnées d’une lettre aixnée, ■»*« 
•dresse authes'iuae.

Les eorrespouâsnt* anonymes •'** 
farineraient du papier, de l'encra 
an timbre-poste et à nous une perte 
de temps, s’ils roulaient biea en 
prendre note définitlTessent.

LA COLONISATION
LXÜUL. FAIT ECOXOMQUE

Lorsqu'on veut envisager le pro­
blème de la colonisation dans sou 
étendue, lorsqu'il s’agit de considé­
rée tous les moyens capables d’ussu- j 
rer <i la terre de la province de Qué­
bec une proportion convenable du 
surcroît de sa population, il est ne­
cessaire. d'etudier lu question sous 
sou aspect économique. Pour sa­
voir retenir sur ce icrriloire ceux 
qui y sont restés et ceux qui y nai- 
trorit, il faut établir d'abord les cau­
ses qui ont fait émigrer, pur mil­
liers, ceux qui étaient pourtant pré-1 

destines à le cultiver.
Le Père Dugré a fait de notre dé­

sertion du sol natal un tableau sévè­
re: "Jamais pareille émigration 
d'un peuple ne s’est vue depuis lu 
chute de 1'Umpire romain: et enco­
re, les barbares ne s1 émiettaient pas 
follement comme nous; ils partaient 
en bloc, fuyaient des steppes mau­
vaises et marchaient à la conquête 
ides riches provinces de l’Italie, des 
Gaules ou de l’Espagne, tiwdis que 
nous décampons en fuyards; nous 
refusons de conquérir notre propre 
sol et nous échangeons des terres 
grandes comme l’Empire romain 
pour quelques metiers de filatures. 
Cette abdication flagrante de la. moi­
tié d'un peuple est le phénomène le 
plus complet d’insouciance, de naï­
veté, de désagrégation nationale 
qu’ait fourni une nation civilisée à 
l’histoire du monde.’’

Ce fait extraordinaire d’un pe.n- 
ple en formation qui se désagrège, 
saurait-il être reproché exclusive­
ment à ceux qui s’en vont?

Les sciences sociales nous ensei­
gnent que les familles, dont se com­
pose la nation, ont deux besoins es­
sentiels: ta'loi morale et le pain 
quotidien. ‘ Tonte race qui pros­
père. grâce è la satisfaction de ces 
deux besoins, se multiplie rapide­
ment. L’organisation sociale oui. à 
im moment donné, assure la subsis­
tance d’un peuple prospère, devient 
bientôt insuffisante, et il est néces­
saire alors de la modifier (1).

Le besoin de subsistance provo­
que non seulement la lutte entre les 
“hommes de tradition”, et les ‘'hom­
mes de. nouveauté” : il divise, de 
plus, an peuple en une partie stable 
et une partie instable. C’est un phé­
nomène qui résulte de certaines lois 
économiques.

Or, si des Canadiens-français ord 
quitté la terre natale où ils pou 
paient cependant mieux que partout 
ailleurs trouver la satisfaction du 
besoin de “loi morale”, j’ose affir­
mer qu’ils ne l’ont point fait par in­
souciance, ni par lâcheté, ni par 
manque de loyauté: ils s’en sont 
allés poussés par la nécessité de 
trouver leur subsistance, leur pain 
quotidien.

Dans son livre. “L’Indénendance. 
économique dit Canada français”. 
Errol Bouchette a osé écrire : “Ils 
sont partis parce que nous les 
avons chassés. Au sein de riches­
ses incalculables, nous n’avons pas 
mu leur donner le. pain et le tra­
vail.”

Plus tôt nous aurons reconnu 
celte vérité sociale et ce fait écono­
mique. plus sûrement nous trouve- 
Yons les remèdes au mal. plus ra- 
'pidement aussi nous serons en me­
sure d’enrayer cet écartèlement na­
tional. Il importe que les colonisa­
teurs du Québec s’appliquent à bâ­

ti) Le Play, La constitution es 
,si>ntielle de l'humanité. 2éme édi 
ition, p. 47.

1er cette démonstration.
Quant à nous, qu’il nous suffise 

de noter deux faits historiques qui 
prouvent que les Canadiens-fran­
çais n’ont pas émigré par manque 
de patriotisme et par esprit d'infi­
délité à la terre.

Premièrement, ils se sont recons­
titués, pour la plupart, en groupes 
qui conservent un souvenir vivace 
de la province-mere et luttent pour 
garder la foi et la tangue qu’ils ont 
reçues en héritage de leurs ancêtres 
communs. Ce n'est pas là des in­
dices de reniement national.

Deuxièmement, presque la moitié 
de ces émigrés sont restés ou sont 
redevenus agriculteurs: on les re­
trouve dans les Etats de l’ouest amé­
ricain, dans l'Ontario et dans les 
provinces agricoles de /’Ouest cana­
dien. Us forment nue population 
rurale beaucoup plus importante, 
par comparaison, que les cenl mille 
habitants qu’il a été possible de fai­
re pénétrer dans les cinq régions 
de colonisation du nord de Québec, 
i’n tel attachement an sol ne carac­
térise pas généralement des déser­
teurs “ignorants, endettés et flâ­
neurs.”

Les Canadiens-français émigrent. 
Ton dirait que c’est bien à eux que 
s'applique cette parole d’un écri­
vain français : “Crise, profonde que 
celle de l’homme des champs qui 
s’arrache au pays pour aller cher­
cher au loin un sort meilleur.”

Tant que le gouvernement et le 
peuple de la province de Québec ne 
créeront pas aux colons ce “sort 
meilleur’’, le déplorable exode con­
tinuera.

L.-A. DELORME. 
Winnipeg, le 12 octobre 191 S.
ENCORE *

L’UNIFORMITE 
DES LIVRES

j
Dans une espèce de “Communi­

qué” aux journaux, relatif à la pro­
chaine réunion de l’Association 
d’Education du Dominion, nous li­
sons :

“On y discutera aussi l’uniformi­
té des livres de classe : ce qui évi­
tera des dépenses de plusieurs mil­
liers de dollars à ceux qui sont 
obligés de payer des taxes.”

Tiens! La question est déjà réso­
lue! Xous aurons l’uniformité des 
livres dans tout le Canada. Que cela 
va être amusant! Et puis, ceux qui 
paient des taxes vont é.pargner des 
milliers de dollars.

Des milliers de piastres épar­
gnées, voilà l’idéal à réaliser!

I! ne s'agit pas de savoir si l'uni­
formité a des inconvénients.

Il ne s’agit pas de savoir s’il sera 
facile de remplacer le livre unique, 
par un autre, fût-ce dix fois meil­
leur.

Il ne s'agit pas de savoir si les 
ayants cause choisiront le livre qui 
est réellement le meilleur.

Il ne s’agit pas de savoir si les 
mêmes seront indifférents à cer­
tains intérêts dans la librairie du j 
coin.

Il ne s’agit pas de savoir si les 
experts en pédagogie blâment on 
non cette innovation.

Il ne s’agit pas de savoir si l’in­
telligence se féconde mieux par le j 
livre unique.

U ne s’agit pus de savoir s’il y a j 
différence de mentalités entre les \ 
diverses provinces.

Il ne s’agit pas de savoir si filles j 
et garçons s'accommodent aussi ! 

, bien dû même livre.
Il ne s’agit pas de savoir si le li- j 

vre unique convient aussi bien à la , 
campagne qu’à la ville.

Il ne s’agit pas de savoir si une j 
question de formation intellectuelle 
réclame des procédés intellectuels. \

Il ne s’agit pas de savoir si la pé- j 
dagogie se chauffe de tout bois.

Il ne s’agit pas non plus de savoir ■ 
si l'uniformité donne, ou non, son 
coup de mort à l’émulation.

Il ne s’agit pas davantage de sa­
voir s’il y aura progrès ou recul. <

Il s’agit d’épargner quelques mil­
liers de piastres; donc, fermons les 
yeux, fermons la bourse.

Vive la piastre! donc, vive l’uni- j 
formité!

Fred.-A. BMLL.KRGE,
Etre, curé.

Verchères, octobre 1918.

L’ECONOMIE
DUPAPIER

REUNIS EN CONFERENCE AVEC 
SÊ. PRINGLE, .4 OTTAW A, LES \ 

EDITEURS DES JOURNAUX 
QUOTIDIENS DU CANADA ! 
S’ENGAGENT VOLONTAIRE-] 

MENT A REDUIRE IÆUR COS 
SOMMATION DE PAPIER.

BIENVENUE AU DELEGUE 
APOSTOLIQUE

Une lettre du sénateur Landry

EN TEMPS
D’EPIDEMIE

Ottawa, 17. — Il y a eu a Ottawa, 
hier, une conférence entre M. Prin­
gle, commissaire du papier, et tous 
les éditeurs de journaux quotidiens 
du Dominion dans le but de res­
treindre la consommation du pa­
pier au pays. Cette conférence a 
donné des résultats satisfaisants.

M. Pringle a fait remarquer qu’il 
ne croyait pas devoir édicter de 
mesures draconiennes pour corri­
ger les abus, vu le prix élevé du 
papier, mais il a conseillé aux édi­
teurs de se réunir dans l’après-midi 
pour déterminer les moyens les plus 
efficaces d'effectuer une économie 
raisonnable.

A cette réunion, les éditeurs ont 
unanimement proposé l'adoption 
d’une résolution par laquelle cha­
cun s’engagerait à réduire volontai­
rement et en autant qu’il sera pos­
sible de le faire, la consommation 
du papier, comparativement à la 
consommation de l’année dernière.

A cet effet l’on a édicté un cer­
tain nombre de règlements; et si 
d’ici trois mois les résultats obte­
nus ne sont pas efficaces, l’on con­
voquera une nouvelle conférence où 
une diminution plus grande encore 
de la consommation sera deman­
dée.

Le commissaire s’est dit heureux 
du résultat de la conférence, et a 
promis de faire rapport au gouver­
nement pour que les nouveaux rè­
glements soient formulés dans un 
arrêté ministériel. La résolution 
adoptée dit en .substance; la situa­
tion créée par la guerre exige l’éco­
nomie (lu papier à imprimer aux 
Etats-Unis et au Canada. Aux Etats- 
Lnis, des mesures prohibitives ont 
été adoptées. Les journaux cana­
diens ont plus épargné le papier 
que leurs confrères américains. Les 
conditions résultant de la guerre 
les ont forcés à pratiquer une plus 
grande économie que celle que la 
loi a rendu obligatoire dans la ré­
publique voisine. Néanmoins les 
éditeurs des quotidiens canadiens 
assurent le commissaire qu’ils di­
minueront volontairement la cnn 
sommation du papier dans le p 
chain trimestre et recommande!, 
l’adoption des règlements suivants 
pour la période de la guerre et le 
trimestre subséquent;

1—Les numéros invendus ne se­
ront plus acceptés, sauf s’ils n’ont 
pas été en la possession des déposi­
taires, des marchands de journaux 
ou des camelots.
. —- Suppression de l'envoi du
journal, dans le trimestre qui suit 
l’expiration de l'abonnement, si l’a 
bonnement n’est pas renouvelé et 
payé. Cette mesure sera mise en vi­
gueur à partir du premier janvier

3. — Les employés des journaux 
pourront recevoir gratuitement des 
numéros, si c’est la pratique suivie.

4- — Des numéros peuvent être 
envoyés gratuitement aux bibüo 
thèques de camp d’institutions re­
connues par le gouvernement, com­
me la Y.M.C.A.j etc., aux bibliothè­
ques publiques, pour leurs collec­
tions, à l’Argus de la presse, aux 
correspondants de journaux et aux 
bureaux de la presse pour fins de 
service seulement.

5. — Interruption de l’e-nvoi de 
plus d’un numéro gratuit aux an­
nonceurs. Il y a une exception 
pour les annonceurs qui insèrent 
habituellement une annonce d

Ottawa, 16 octobre.
Le Droit publie en tête de ses co­

lonnes, sous le titre Bienvenue, cet­
te lettre de M. le sénateur Landry, 
président de l’Association cana- 
dienne-frunçaise d’Education de 
l’Ontario, datée de ‘'Québec, le 14 
octobre”:

Des hommes sont venus de Fran­
ce, it y a quelques siècles, qui ap­
portaient avec eux les flambeaux 
de la foi. la croix du Christ et l’é­
tendard fleurdelisé. Remontant le 
cours du Saint-Laurent, ils se ren­
dirent dans les pays des Grands 
Lacs, et là, dans la vaste solitude 
de la forêt immense, ils prirent pos­
session, aux noms de Dieu et de la 
France, du pays qu’ils arrachaient 
à la barbarie. Plusieurs versèrent 
leur sang pour le Christ : tous eu­
rent à se défendre contre les bruta­
lités des sauvages, mais finalement 
ils fondèrent une colonie qui, pen­
dant tout le régime français, ne fit 
que s’agrandir.

Le pays fut. plus tard, cédé aux 
Anglais et la Couronne britannique 
assura à ses colons français la pai­
sible possession de leurs terres, la 
pratique de leur religion et la con­
servation de leur langue.

Nous sommes, les Canadiens fran­
çais d’Ontario, les descendants de 
ces pionniers héroïques, et, jusqu’à 
ces derniers temps, nous avons con­
servé dans la paix l'héritage que

nous tenons de nos pères.
Nous sommes une population pai- ; 

sible, aimant Dieu, respectant la i 
loi. mais fortement attachée à ses 
croyances, à sa religion, à sa lan­
gue et au Vicaire de Jésus-Christ ! 
ici-bas. Nous reconnaissons l’obli­
gation ou nous nous trouvons d’ap-1 

prendre la langue de la majorité, 
mais nous voulons conserver dans 
toute son intégrité ce droit que la 
nature nous donne de parler la lan­
gue apprise sur les genoux de nos 
mères.

j Vous venez. Excellence, aujour- 
d hui, au milieu de nous, représen­
ter l’auguste personne du Saint- 
Père. Nous saluons votre arrivée 
avec joie et nous vous souhaitons 
au milieu de nous un séjour agréa­
ble et heureux. Notre respect et no­
tre confiance en sont le gage.

Nous profitons de celte première 
circonstance où il nous est donné 
de vous présenter nos hommages, 
pour vous dire que nous sommes 
les enfants dévoués du Père com­
mun de tous les fidèles, qui sait dis­
tribuer, avec une paternelle bien­
veillance, à ses enfants soumis, la 
justice et la charité.

Veuillez transmettre au Souve­
rain Pontife cette expression de no­
tre filial dévouement, avec l’assu­
rance que nous ferons toujours tout 
ce qui est en noire pouvoir pour ac­
quiescer au moindre de ses désirs.

LE DANGER 
REPARAIT

UN VENT VIOLENT POUSSE LES 
FLAMMES VERS LES REGIONS 
NON DEVASTEES DU MINNESO­
TA. — LES TROUPES VONT 
PRETER MAIN-FORTE AUX 
POMPIERS VOLONTAIRES.

LE PROBLEME
DES CALES

LES MARINES MARCHANDES DES 
ALLIES SONT EN BONNE VOIE 
DE COMBLER LE DEFICIT 
CREE PAR LA GUERRE.

Vente extra spéciale d’avant la paix.

Le 1er du mois,
—êtes-vous obligé d’aller au fond de votre poche, et de passer une grosse 
portion de cet argent qu’il vous a été si dur de gagner dans la main tou­
jours ouverte du propriétaire

Avez-vous Jamais reçu une visite de ce même monsieur, vous apportant 
le Joyeux message d’une augmentation de loyer ou d'un déménagement né­
cessaire ?

Avet-vous jamais eu une vision de In joie que vous éprouveriez d’être 
capable de faire claquer vos doigts au nez de tout être appartenant à cette 
espèce dite des propriétaires, et d’être ft même de vous payer ft vous-même 
votre propre loyer pour votre home ft vous ?

C’est sûrement un but digne d’efforts, et pas un locataire sur mille, peu 
de locataires sur un milliard, refuseraient cette offre si elle était à leur 
portée, *

Et elle est réellement ft VOTRE' portée MAINTENANT, au moment pre­
sent ! Vous pouvez prendre des mesures définies, durant cette vente d’avnut 
In paix ft escompte spécial de 50%, qui vous conduiront vers In possession 
d'un home bien à vous aux

Jardins de Strathmore
Sur U Lac Saint-Loala

mais, plus vous retarderez, et plus ce sera difficile d'occompHssecnent. 1* 
terrain est la première et principale chose ft considérer, parce que ▼«ait 
devez avoir le terrain avant de pouvoir sérieusement pense» à une maison 
Assurez-vous donc maintenant In possession d’un ou de deux bons lots, et 
alors vous mirer quclqueclmse de solide sur quoi travailler. Nous savons que 
vous apprécierez les splendides possibilités des JARDINS DE STRATHMORE 
quand vous verre* rettr propriété. Vous en aimerez ta perspective, les envi­
ron», les résidences artistiques, les villas cl le» bungalows : la facilité avec 
laquelle on peut y arriver, et les bas prix que Ton peut se faire maintenant 
consentir et auxquels on peut «voir les lots même le» mieux situés. Nous v#r 
rons ft ce que vous avez toutes les chances voulues d’aller au fond de cette 
affaire, parce que non» s<imnie» convaincus que plus vous l’examinerez, el 
plus grands seront le plaisir et In satisfaction que vous retirerez de vo» 
tractations avec nous.

Dites-nous quel est le montant «le votre loyer mensuel actuel, et nous 
nous ferons un plaisir de vous offrir des suggestions. Vous ferlez bien de 
faire reel tout de suite, parce que le nombre des maisons que nous avons 
l’intention de bâtir sur le pion de» paiements faciles esl forcément limite 
vu qu il ne reste qiu peu de temps, si vous voulez avoir votre maison prête 
ft être occupée au Ier mai. Snelirr bien que ces maisons reviennent ft l oche 
tour absolument nu prix de revient, et que nous vous donnerons Jusqu’il 1.* 
ajis. Si c.Vst nécessaire, pour les payer. Nulle part ailleurs vous n’obtiendrez, 
d'aussi avantageuses conditions. Téléphonez oit écrls’et., et fiiez vous même 
le moment qui vous convient pour nous «tonner rttide.e-vous.
l a propriété r§t bien 
développée, avec chr- 
nlns, égouts, conduites 
d'eau, trottoirs en bé­
ton, électricité. Service 
te trains rapide, tiares 
du C. P. R. et du fi. 
T, R. sur la pro­
priété. Tarifs de com- 
mntation ! Adultes, de 
5 ft Bs ; enfants, 5s. 
1111 lets gratuits pour 
aller visiter les lieux. 
Main 3791.

Marcil Trust Company
Admlnlitrattnrii, E«*rat«ar, tNtam«ntalr„, Ft- 
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Veulllf» m'mrnvrr par la poUo volro fa»cl- 
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dans
au moins 4 numéros d’nn journal 
par semaine.

fi. — Cessation de la pratique de 
vendre des réclames moyennant 
l’assurance que la circulation du 
journal sera d'un tel chiffre, et 
qu’il y aura un rabais si la circula- 
tloj) est inférieure à ce chiffre.

7. — On ne déposera plus un 
nombre arbitraire de numéros chez 
les marchands de journaux.

S. — Les journaux ne rachète­
ront plus des numéros des vendeurs 
de journaux ou des agents, au prix 
du gros ou du detail.

9. — Les éditeurs ne paieront, plus 
un salaire ou une commission aux 
agents, aux marchands, ou aux ca­
melots pour obtenir l’équivalent du 
privilège du retour des numéros in 
vendus.

10. Aucun escompte ne sera
plus accordé aux vendeurs de jour­
naux, en gros et en détail.

11 Discontinuation de tout 
échange gratuit.

12. — Discontinuation <le l’octroi
j de primes.

13. Discontinuation des con
cours pour obtenir des abonne 
ments.

14. Sunnression de toutes les 
éditions spèciale* et supplémentai 
res.

Le commissaire a annoncé qu’il 
va ajouter un autre règlement pro 

! hibant la fondation de tout nouveau 
j journal, au Canada, pour la période 
i de In guerre, sauf deux exceptions:
! le journal que doivent fonder les 
| fermiers et une publication d’nn
format de l pages, à Montréal. T.r 

! commissaire a annoncé que pour 
i le présent il ne propose aucun rè- 
I glement relatif aux affiches, au (la 
nada.

FUNÉRAILLES DE
MH. L. COMEAU

Saint-Jean. Qué., 17. Les fu- 
l ncrailles de Mlle Lucienne Curneau, 
décédée res jours derniers, ont eu 
lieu à la tin de la semaine dernier. 
Le deuil était conduit par son père 
cl scs deux frères, Mené et Lucien. 
Les porteurs étaient MM. Rosario 
Tongas, Antoine Tongas, Leslie De- 

i Jnnil, Honoré Meunier, llormtsdas 
, Murais et Mené Moucher.

Le service funèbre fut chanté par 
t M. le curé G. A. Lamarche, et les 
abbés F. Dufresne et A. Boileau agis­
saient comme diacre et sous-diacre 
Au choeur, on remarquait l’abbé 
Gcn. Ghampoux, de Notre-Dame.

L'inhumation a eu lieu à Sainte- 
Anne de Sabrevois, où un Libéra 
fut chanté par M. l'abbé J. H. I.aro- 
chclle.

I.a défunte qui était âgée de 22 
ans, était fille de M. L. Arthur Go- 
mean, officier de douanes. Lui sur­
vivent. son père, deux frères et une 
soeur, Mlle Irène Comeau.

Moose Lake, Minn., 17. — J.es 
feux de forêts continuent leurs ra­
vages dans notre Etat. Le vent a re­
doublé de violence et il pousse les 
flammes tout en les activant, vers 
les régions encore non dévastées.

Les rapports de villes menacées 
.rrivent de tous côtés, et aussitôt 
des soldats sont dépêchés sur les 
lieux pour tâcher de protéger, le 
mieux possible, ces jeunes cités.

Les pompiers volonlaires sont sur 
les dents et à tout moment l'on voit 
partir des troupes d'une vingtaine 
d’hommes en automobiles.

C’est surtout dans le nord du 
Minnesota que le feu fait des sien­
nes. Quoique plusieurs autres ca­
davres aient été retrouvés qui 
devront être ajoutés aux 800 déjà 
trouvés, l'on croit, tout de même, 
que ces morts ne sont survenues 
que pendant l’incendie de. samedi à 
dimanche et que le nouveau feu 
qui exerce actuellement ses ravages 
n’a causé que peu de pertes de vie.

Plus de 200 personnes sont gra­
vement malades dans les hôpitaux 
de Duluth. Les estimés officiels an­
noncent que le nombre toUil des 
victimes du sinistre se chiffre à 
1,000 morts.

La petite ville de Cromwell, à dix- 
huit milles d'ici est complètement 
entourée par les flammes,, mais, ce­
pendant, aucune des bâtisses n'est 
encore atteinte par le feu.

A Lawler, situé à vingt et un mil­
les de notre ville, l’on a abandonné 
Imites les recherches des morts i 
pour ne s’occuper qu’à éteindre 
l’incendie. Deux cents hommes qui 
avaient été envoyés ici ont fait de­
mander de l'aide.

L’on peut voir des morts partout : 
sur les routes, dans les fossés et sur­
tout dans les fermes abandonnées.

A McGrath, 30 milles au sud- 
ouest d’ici, l’on essaie de changer 
la direction du feu. De larges fos­
sés sont creusés afin que le feu. ne 
trouvant plus d’aliment, s'éteigne. 
Le général Rhinow a envoyé fil) 
hommes pour aider aux travaux.

M. George H. Nettleton. le com­
missaire de l’état pour les incendies, 
est arrivé à Moose Lake, avant-hier, 
pour faire une enquête sur les cau­
ses du feu, et il estime que les per­
les totales sont d’environ $100.- 
000,000. Ges chiffres comprennent 
les trois comtés d’Aitkin, de Carlton 
et de Saint-Lou is. M. Nettleton n'a 
pas pu encore dire quelles ont été 
les origines des feux.

Des escouades d’hommes qui sont 
revenus des districts ravagés décla­
rent que la détresse esl un peu moin­
dre à ces derniers endroits.

Vu qu’une, conférence doit avoir 
Heu aujourd’hui pour discuter les 
meilleures manière d’aider les sinis­
trés, les foncionnaires de l’état, 
cesseront de calculer la liste des 
morts pour y assister.

Mais les inhumations ne cesseront 
pas, et l’on s’attend à ce que plus de 
300 corps soient enterrés dans les 
fosses communes cet après-midi.

Des souscriptions populaires qui 
ont été faites dans Ions les étals ont 

| beaucoup aidés à soulager les be- 
I soins immédiats (les victimes du feu.

La commission de la sfirelé publi- 
| que a fai un appel monstre mi elle 
i demande à tons les citoyens des 
j Etats-Unis de faire preuve de géné­
rosité afin de venir en aide aux si 
nistrés.

La guerre a porté un rude coup 
aux marines marchandes du mon­
de ; elle a creusé un déficit consi­
dérable chez les nations alliées et 
neutres. Une statistique récente de 
la commission américaine du trans­
port porte à 18,0fi2,088 tonnes les 
pertes nettes, subies aux cales des 
seuls pays alliés.

Les pertes totales, accumulées 
depuis août 1914 au 1er septembre 
1918, chez les marines marchandes 
alliées et neutres, s’élèvent à 21,- 
404,913 tonnes. Durant la mêmie pé­
riode, les chantiers maritimes des 
mêmes pays ont produit 14,247,825 
tonnes et les cales prises à l’enne­
mi se sont élevées à 3,795,000 ton­
nes. Les pertes dépassent ainsi de 
3,362,088 tonnes, les gains acquis 
et par la construction intensive et 
par les prises de guerre.

La même statitstique estime, en 
se basant sur les chiffres de la 
construction navale de 1905 à 
1914, que l’augmentation normale 
des cales chez les pays alliés et 
neutres aurait atteint le chiffre de 
14,700,000 tonnes, si la guerre n’a­
vait pas eu lieu.

Les sous-marins allemands ont 
prouvé une telle activité depuis 
quatre ans que la construction des 
cales dans tes pays alliés a dépas­
sé pour la première fois, les pertes 
subies mensuellement jusqu’au mois 
de mai 1918.

Les chantiers américains sont 
devenus très actifs afin de com­
penser les pertes et de combler le 
déficit. Au mois d’août, ils ont li­
vré à la commission du transport 
des cales d’un tonnage global de 
244,121 tonnes .tandis que d’autres 
( aies en voie d’etre terminées ajou­
tent 16,918 tonnes à ce chiffre, 
formant un grand total de 261,039, 
soit 1,630 tonnes de plus que_ les 
perles subies au cours du même 
mois.

(Suite de le Ire page)
cès pour guérir le malade récalci­
trant.

Dans un autre cas d’ordre tout 
différent, on parle d’une famille 
dont les voisins mandèrent de l'aide 
sans trop savoir l’état des choses. 
Les infirmiers y trouvèrent le mari 
et la femme au lit et incapables de 
se lever, tandis que le petit garçon 
de six ans était mort sur une table. 
Et ce ne sont là que deux des récits 
émouvants qui se répètent. Le mo­
ment est grave et personne ira guère 
te coeur à autre chose qu’à tâcher 
de se préserver, sans oublier de don­
ner à l’occasion un coup de main 
aux autres. On rapporte heureuse­
ment que le mal semble être station­
naire et que la proportion des cas 
n’augmente pas depuis hier; le temps 
aujourd’hui, mercredi, est beau et 
presque chaud, et l’on compte tou­
jours sur l’influence du soleil pour 
aider au travail de lutte et de pré­
servation.

* * #

Dans les couloirs du Parlement, ce 
matin, quelqu’un déclarait que Je ca­
binet est sur le point de faire quel­
que chose au sujet de l’épidémie.

—Mais quoi? demanda un autre, 
comment te gouvernement peut-il 
intervenir ?

A quoi un loustic — il s’en trouve 
même aux moments les plus sérieux 
— répondit dans sa langue maternel­
le, l’anglais :

—Oh! on dit qui'ls vont adopter 
un arrêté ministériel supprimant 
carrément le microbe et le menaçant 
d’un an de prison s’il récidive.

Un an de session serait encore une 
plus dure punition. Mais il ne faut 
pas évoquer de malheurs nouveaux, 
il en court assez de jjar le inonde.

Ge qui ramène l’attention sur le 
cabinet, qui continue à siéger par 
coeur pour ce qui est de six ou sept 
de ses membres. Un écho venu de 
l’Ouest répète des paroles échappées 
à M. Frank Carvell, qui aurait expri­
mé sa désapprobation de la grève en 
cours à Calgary; c’est la première 
nouvelle que l'on a de lui depuis 
quelques semaines, et elle fait pré­
sager un prochain discours, car gé­
néralement quand nos grands hom­
mes accordent deux lignes aux agen­
ces de presse, en passant dans une 
ville de l’Ouest, cela veut dire que 
deux jours après il auront une ré­
ception publique à Winnipeg, et don­
neront cours à leurs sentiments d’ad- 
rniration pour les prairies et de con­
fiance dans l’avenir de ces belles 
terres... pour le jour où elles échap­
peront à la spéculation des gros bon­
nets du pays et seront enfin mises à 
la portée des vrais colons.

Un fait-divers du jour a trait à la 
maladie prolongée de sir Evariste

Leblanc, à qui on vient de donner 
un remplaçant intérimaire dans la 
personne de M. le juge Lamothe. 
Cet incident remet en actualité ies 
bruits qui courent de la démission 
possible de M. Leblanc et de son 
reuiolaceraent par le juge en chef 
de la Cour suprême, ün a qualifié 
cette rumeur d'inexacte, mais elle 
a la vie dure, et continue de courir 
les rues, fondée sur ce qu’on pour­
rait appeler les terreurs de la pro­
chaine session. Celle-ci promet d’é- 
tre agitée et féconde en surprises, 
même pour des personnages sortie 
de l’arène parlementaire. Des es­
prits étroits et envieux se prépare­
raient à des campagnes de diffama­
tion toujours désagréables à subir, 
même si l’on est innocent, et l’on 
assure que les personnages en ques­
tion, plulôt que de se colleter de­
vant l’opinion avec de pareils ad­
versaires, aimeraient autant tout lâ­
cher et faire place à d’autres, qui 
par coïncidence en seraient en­
chantés tout en faisant l’affaire du 
chef du cabinet. La politique est un 
rouage dont chaque anneau a son 
influence et sa relation avec les 
voisins ; et ce n’est pas d’aujour- 
d’Inii que l’on apprend que les plus 
petites causes peuvent avoir de très 
grands effets. Sir Sam Hughes, par 
exemple, s’il le pouvait aurait pour 
effet immédiat une session d’au­
tomne du Parlement fédéral. Mais 
dans ce cas-ci la cause est vrai­
ment trop petite, et l’effet ne se pro­
duira pas, de toute vraisemblance.

* » *
On parle déjà d’un nouveau voya­

ge de sir Robert Borden à Londres, 
pour la discussion possible des ter­
mes de paix. Il semble qu’il pour­
rait se contenter d’aller à Washing­
ton. où se fait de ce temps-ci le 
plus gros de la besogne ; mais la di­
plomatie a des raisons... En tout 
cas, sir Robert est attendu à la fin 
de la semaine actuelle, et l’on en­
tendra probablement mieux fonc­
tionner le mécanisme après son re­
tour. Actuellement, c’est la sour­
dine partout.

Ernes» BILODEAU.

THE CLASH
Une nouvelle consignation d’ex­

emplaires de cet ouvrage remar­
quable de M. William-Henry Moore 
doit nous arriver dans quelques 
heures. Nous nous empresserons de 
remplir les commandes en souf­
france et nous serons en mesure de 
passer les nouvelles sans tarder. 
The Clash est le meilleur ouvrage 
paru en anglais sur la question bi­
lingue au Canada. C’est un fort vo­
lume de 335 pages, bien relié, et 
qui se vend $2.50 l’unité, pris à nos 
bureaux, ou $2.65 par la poste. 
Prière de joindre un mandat-poste, 
un bon-poste ou un chèque accep­
té, payable au pair à Montréal el 
dûment timbré, à toute demande 
d’envoi adressée à l’administration 
du Devoir.

Où acheter demain
(Enregistré conformément à la loi du Parlement du Canada, par I..-P. Deslongchamps, 

au ministère de l'Agriculture.)

NOUVEAU CABINET
EN AUTRICHE

Washington, 17, — Un lélégram- 
; me venant de Suisse annonce que 
j l'empereur GharJes d'Autriche a 

accepté In démission du roirile Hus- 
j sarck. son premier ministre, el qu'il 
| a prié le comte Silva Taronkn de 
i former un nouveau rabinet.

WEKERLE A DEMISSIONNE
Amsterdam, 17. — L’empereur 

d’Autriche n’a pas voulu accepter 
la démission du cabinet hongrois 
formé par M. Wekerlê, disent des 
dépêches venant de Budapest. 
L’empereur dit qu’il avait pleine 
confiance dans le cabinet.

CJB
COMBIEN ME FAUT-IL 
DEPENSER PAR AN
—pour m’habiller 7 Voilà la question 
qu’il faut se poser dans ;:»» jours d’é­
conomie intense.

Ce n’est pas le prix d’un complet 
qui importe, mais combien de com­
plets vous devez acheter durant Tan­
née.

Les vêtements de Case sont faits 
de tissus de haute qualité et confec­
tionnés de façon à conserver leur 
apparence élégante. Ils dureront 
beaucoup plus longtemps que les vê­
tements ordinaires et vous occasion­
neront ainsi une véritable économie.

Prix de $23 à S«0.

Et chez Case on parle français.

Î07 rue Sainte-Catherine ouest

Décès

LE SANG,
C’EST LA VIE.

L’Histo-Fet Garnier
EST UN PUISSANT REGE­

NERATEUR DU SANG

D'unt grand, .alaur thé­
rapeutique dans tous Ira 
cas d'anémie, neurasthénie, 
tuberculoae et de tontea le. 
affection» pulmonaire».

, R1X $1.25
En vente partout et aux 

PHARMACIES MODELES DE

GOYER
agent» epéciaux 

IS#, STE-CATHER1NE EST 
Montréal,

217, STE-CATHERINE.
MataonneuT*.

LA LOI MARTIALE A 
PRAGUE

Londres, 17. --- La loi martiale 
est établie à Prague depuis que les 

! TçhécovS lova que* ont menacé de 
i déclarer une grève générale en 
i Rohinie,

Des circulaires ont été (lislrb 
buée* déclarant que la république 

I tchèque sera bientôt proclamée.

BACDOITN. — A Montreal, In 15 octobre 
1Î118, à l’âge de .'D ans et 1 mois» est dé­
cédée Hilda Julien, épouse d’Oscar Bau­
douin. ingénieur civil. Les funérailles au­
ront lieu demain matin, le 18 courant. Le 
convoi funèbre partira de la demeure «le 
son époux, No 1724 rue Saint-Denis, à H 
heures 45, pour se rendre à l’église de In 
paroisse de Saint-Denis, ou le service sera 
celcbr«\ et de là au cimetière «le In Côte 
de» Neiges, lieu de la sépulture. Parents 
et amis sont priés «l’y assister sans autre 
invitation.

COURTOIS. — A Montréal, le 17 courant, 
n l’âge de 21 ans et 7 mois, est décédée 
Cemiaine C»uay, épouse d’Hector Courtois, 
pharmacien. Les funérailles seront annon­
cées plus tard.

CA I Y. A Montréal, le 16 octobre 1918. ft 
l’âge «le 17 ans et 2 mois, est décédé René 
Alexandre ( aty, fils de M. Alphonse Caty. 
Les funérailles ont eu lieu aujourd’hui.

CAVANAOH. A Montréal, le If» octobre 
1018. ft l’âge de 40 ans. est décédée Knte. 
Murphy, épouse de M. Charles Cnvanngh. 
Le» fuiiéraltlei» auront lieu vendredi, le 
18 courant. Le convoi funèbre partira «l«,t 
sa demeure, No 987 rue St-Hubert, il t) 
heures pour se rendre a l’église St- 
Louis «le France, oti le service sera cé­
lébré. et «le Ift an Cimetière «le la cAtc des 
Neiges, lieu île la sépulture. Parents «*t 
amis sont priés d’y assister sans autre 
Invitation.

DLSCA RM LS. A l’HAtel-Dleu de Montréal,
le 16 courant, ft l’âge de 28 an», est <lé- 
«•édér Aimée Desnirries, fille de Joseph A. 
Deseaerles, avocat* ancien député de Jac 
quca-Cartlcr. I»r convoi funèbre partira 
«le In demeure paternelle. No ttâ.T rue St- 
Josrph, ft i hrui,rs. pour se rendre ft l'é­
glise «le Larliine, et de I» nu cimetière, 
lieu de la sépulture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre Invitation.

LACHA PI* LM'. A Juliette, le 10 octobre
P.MH. ft l’ftgr «le .*15 mis, est décédé j. 11 
fjichapelle, orfèvre, fils de feu l’Irlde Ln 
fhnpelle. Les funérailles auront lieu ft la 
eathédrade «le Jollette, le 18 courant, ft 
in heures 1 .. Parent* et ami» s<int priés 
d’s assister sans autre invitation.

LESSARD. A Saint-Alphonse «l'Youville, 
le tfl courant, est décédé le Itev. Père 
\rthur lessard, Hédcmptorlüte. n l’âge de 
:i(l mi» et 2 mois. Les fuiiémille» auront 
lieu vendredi matin, ft !t heure», dans l'é­
glise «le Saint-Alphonse d'Youville. Pa­
rents et mills sont priés d\v assister sans 
autre Invitation. M* corps sera transporté 
ft Notre-Dame des Neiges.

LDRANtàf'ft. A la Pointe St-C‘hnrles, le 
15 courant, ft l’ftge de 28 ails, tl mois et 2 
jours, est décédée Alphrdn ( linhot. épou­
se d'P.mlIr Lnrmiger. Les funérailles au­
ront Heu vendredi, le 18 courant, l/e colt» 
vol funèbre partir» de la demeure ctr son 
epoux. 111 rue Island, à H heures 15,
pour se render n l'église St-Lharles, où te 
service sera célébré, et «le Ift au cimetiè­
re fie la (idle «i« s Neiges. Heu de la sépul­
ture. Parents et amis sont priés d’y a*sit- 
in sans «titre invitation.

SCOTT-
Dans vos courses à

travers la ville
Et même sans intention d’achat, la 

plus cordiale bienvenue vous attend, 
vous et vos amis, chez Scott, le bi­
joutier.

Avec vos hôtes, vous aurez tout le 
loisir — dont vous pouvez disposer— 
d’examiner tes produits artistiques et 
les merveilleuses valeurs que renfer­
me notre établissement; ce qui ne 
saurait manquer de vous intéresser 
au plus haut point.

Le nom de Scott, ses trente années 
de succès constants dans le commer­
ce de la bijouterie, sont un sûr garant 
de qualité irréprochable.

—Et LA MAISON SCOTT 
EST CANADIENNE-FRANÇAISE

HENRI SCOTT
479-Eêt rue Ste-Catherine

(Escompte spécial aux militaire,)

LA GRIPPE ESPAGNOLE
On a trouve le remède etfirare contre cette terrible maladie. 

clu,l,p.r« « «"'"V ,U‘ VINOL 3 fois par jour et 2 tablettes 
'maE:AX 6 ''0,r *U COUCh*r’ VoU" évi,er'* "insi cette dangereuse

En vente chez
■Tel St Louf» 6112999

é J.H. ROBERT
PHARMACIEN CHIMISTE’

//SS Km ST. OCAf/S HNtnc , MO A/ T- ROY A À
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CALENDRIER
DEMAIN. VENDREDI. 1S OCTOBRE IMS 

S. LUC. EVANGELISTE
Lever du soleil, € heures 21.
Coucher du soleil. 5 heures 48.
Lever de lu lune. 4 heures 13.
Coucher de lu lune, 4 heures 37.
Pleine lune, le 19, à 4 heures 41 minutes 

du soir.

m ©SftRISRB ‘HSBStB

DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
AVERSES LOCALES

MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui msiimum.. •• »• •• •• 44
Même date l'un dernier., .v •• •• •• •• 44
Aujourd’hui minimum., •• •• •• «» •• 43
Même date l’an dernier.. •••••««« *«4 44

BAROMETRE
8 heures a.m., 30.07 ; Il heures a.m.,

30.00 ; 1 heure p.m., 30.05.

BRUGES, TOURCOING ET ROUBAIX EVACUES QUESTION DE 
JURIDICTION

Tous les civils sont sortis de ces trois villes et les 
Allemands en ont enlevé leurs établissements 
militaires — Les sous-marins se retirent préci­
pitamment de la base d’Ostende — Les Alliés 
ont capturé, hier, plus de 20 villages en Belgique 
—Les Anglais entrent à Courtrai.

SOULÈVEMENT j um REQUETE D'HABEAS COB­
EN ROUMANIE PUS PRESENTEE PAR Mc AR-

(Scrvice de la Presse Associée)
Avec les armées alliées en Belgi­

que, 17.—Tous les civils ont évacué 
pruges, Tourcoing et Roubaix et les 
Allemands ont enlevé leurs établis­
sements militaires de ces villes.

Tous les sous-marins se sont re­
lires précipitamment de la base 
d’Ostende. Suivant les renseigne­
ments reçus, les Allemands enlè­
vent leurs bases navales tout le long 
du littoral belge ou se préparent à 
les enlever sur-le-champ, probable­
ment en arrière des champs de 
mines allemands, dans la mer du 
Nord.

Pour le moment, seules des divi­
sions ennemies fatiguées ont fait 
leur apparition dans la bataille des 
Flandres. Tous les prisonniers cap- 
Uirés se plaignent amèrement de ce 
qu’on les force à se battre sans ré­
pit. Plusieurs d’entre eux ont battu 
en retraite ou ont combattu conti­
nuellement depuis le 8 août, l’n 
grand nombre des prisonniers ré­
cemment faits ont admis qu’ils ont 
arrangé leur sac, prêts à se rendre, 
quand ils ont cru qu’ils allaient 
être attaqués.

COURTRAI EST OCCUPE
Londres, 17.— Les troupes an­

glaises sont entrées à Courtrai, du­
rant les c ombats d’hier, suivant le 
bulletin officiel d’aujourd’hui. Pen­
dant la journée, les Alliés ont cap­
turé plus de 20 villages, en Belgi­
que. Voici le texte dn communi­
qué :

Le 16, en dépit du mauvais temps, 
es troupes belges, anglaises et 
rançaises ont continué leurs atta- 
|ues entre Dixmudc et la Lys.

De brillants assauts, sur un front 
le 80 milles, leur ont permis d’a- 
‘■ancer en moyenne sur une pro- 

• nie nr de plus de 3 milles et de- 
Les Belges ont traversé l’Yser, 

nord de Dixmude et ont occupé 
schooreke. Les Anglais ont franchi 
la Lys, dépassant Menin sur une 
profomleur de plusieurs kilomè- 
tres, sur la rive droite.

Les Belges ont capturé Thou- 
rout. Les Français ont capturé 
i.ichtervelde et Ardoy. tandis que 
les Anglais ont pris Menin. Aux 
dernières nouvelles, les Anglais 
sont entrés à Courtrai. Vingt villa­
ges ont été délivrés de l’ennemi. On 
n’a pas encore de chiffres sur le 
nombre des prisonniers et la quan­
tité du butin.

LES ALLIES PROGRESSENT 
PARTOUT

Paris, 17.—Après une lutte opi­
niâtre de 48 heures, les armées al­
liées, qui combattent sous le com­
mandement du roi Albert de Bel­
gique, ont triomphé de la résistan­
ce de l’ennemi et ont progressé sur 
tout le front d’attaque, suivant une 
revue officielle de la situation, 
faite hier soir. La revue ajoute :

Les Allemands se sont repliés, 
aujourd’hui, barrasses par des for­
mations d’infanterie et d’artillerie 
légères, qui ont empêché l'ennemi 
■de reformer ses rangs. Malgré le 
mauvais temps, le terrain détrem­
pé, les rivières et les canaux, les 
troupes alliées ont fait un bond 
considérable, aujourd'hui. Les ar­

rière-gardes allemandes avec leurs 
mitrailleuses n’ont fait qu’arrêter 
temporairement les forces alliées.

Nous avons atteint Keyem et 
avons nettoyé les abords de Dix- 
inude, à 3 milles vers le nord. 
Thourout est pris en flanc et le 
chemin d’Ostende est menacé, ce 
qui rend des plus incertaines et 
précaires les communications de 
l'ennemi, de l’Yser à la côte.

EN CONTACT AVEC L’ENNEMI
(Service de la Presse associée)
Paris, 17. — Sur tout le front de 

Toise et de la Serre, où l’ennemi est 
délogé de la poche au nord de Laon, 
les Français ont maintenu le con­
tact avec lui, pendant la nuit. Voilà 
ce que dit le bulletin officiel d’au­
jourd’hui dont voici le texte :

Pendant ia nuit, nous avons main­
tenu le contact, sur tout le front de 
l’Oise et de la Serre. Une activité 
assez prononcée des mitrailleuses et 
de l’artillerie a eu lieu.

UN RECUL DE 35 MILLES
Avec les armées alliées en Bel­

gique, 17.—Il se peut que le replie­
ment de l’adversaire, dans le sec­
teur de Lille-Douui s’accentue en 
vitesse, chaque jour. Des renseigne­
ments que Ton regarde comme di­
gnes de foi indiquent que les Alle­
mands songent à reculer d’au moins 
35 milles sur ce front, divisant Po- 
pération en 4 étapes.

Les victoires des Alliés dans la 
région de Cambrai rendent cette 
évacuation nécessaire, ainsi que 
celle des Flandres. Dans le secteur 
de Lille, l’ennemi retire ses canons 
à 5 milles du front.On comptait que 
la retraite allemande se déclenche­
rait plus tôt, mais le haut comman­
dement ennemi Ta probablement 
différée, pour sauver la plus grande 
quantité possible du matériel du 
guerre.

Lille ne sera pas détruite, mais 
on ignore pour quelle cause. Cer­
tainement la note du président 
Wilson n'a pas encore eu le temps 
de parvenir au front. Il n'est pas 
improbable que le haut commande­
ment ennemi commence à com­
prendre l'horreur que soulèverait 
dans le inonde le nivèleinent d’une 
belle ville comme Lille. Les An­
glais n’ajouteront foi, cependant, 
aux assertions des prisonniers, 
que lorsqu’ils seront dans la ville 
et la verront intacte. On a vu des 

I feux dans la ville, dont un gros 
: près d’une église. On a remarqué 
: des incendies dans toute la région 
! au sud-est de Tournai, il semble 
que l’ennemi met le feu à ses dépôts 
ci à son matériel. Des prisonniers 
disent que Tordre a été donné de 
permettre à tous les civils de res­
ter à Lille, s’ils le désirent, sauf 
ceux d'âge à porter les armes. Mais 
les soldats alliés sont sceptiques.

il semble que les commandants 
allemands ont plus de mal que ja­
mais à supprimer les mutineries et 
les soulèvements révolutionnaires, 
parmi les hommes en route vers le 
front, leur permission finie, ou des 
dépôts. Parfois. les mutins ont tiré 
sur les trains allant au front, les 
amener à composition, il parait que 
sur els trains allant au front, les 
désertions sont nombreuses

{Sprviee de la Presse Associée)
Paris, 17. — lies soulève­

ments contre les Allemands se 
sont produits dans la Rouma­
nie méridionale, dans la pro­
vince Moldavie, dit une depe- 
che de '/airich au “Journal”. 
La population a pris soudain 
une altitude ouvertement hos­
tile aux autorités allemandes, 
suivant des dépêches transmi­
ses par noie de Bucarest.

.4 plusieurs reprises, des ban­
des de paysans roumains et les 
troupes austro-allemandes en 
sont venues aux mains.

LA GUERRETiRE A SA FIN
(Service de la Presse Associée)
Amsterdam, 17. — “La guer­

re tire à sa fin et d’une maniè­
re que personne ne désire en 
Allemagne”, disait le “ Vor- 
waerts ”, lundi. “Disons-le en 
toute franchise, ajoute le jour­
nal, durant ces 4 terribles an­
nées nos efforts et nos sacri­
fices ont tendu à prévenir cet­
te fin,”
1 ,ooo^ôoô"dë”vies

SACRIFIEES
(Service de ia Presse associée)

Londres, 16.—Jusqu’à présent, 
environ 1,000,000 de vies britan­
niques ont été sacrifiées dans la 
guerre, suivant des renseigne­
ments reçus par l’agence Reuter.

ON A ENCORE
DES MÉNAGEMENTS

Amsterdam, 17. — Les jour­
naux allemands préparent le 
peuple à la nouvelle de la défec­
tion de la Turquie. Mardi, la 
“Gazette de Francfort” a publié 
une dépêche de Constantinople 
que des événements très impor­
tants s’y préparent. Le message 
dit que dans le vilayet de Smyr- 
ne, les représentants des hom­
mes d’affaires américains et an­
glais ont maintenu des relations 
cordiales, pendant toute la guer­
re, avec le gouverneur.

RUMEUR QUI A 
FAIT SENSATION

LOS DR ES A ETE MIS ES EMOI 
HIER PAR LA RUMEUR. PLUS 
TARD DEMENTIE, DE U ABDI­
CATION DE GUILLAUME.

AUTOUR DE L'ACTION 
DU DAILY CHRONICLE

(Service de la Canadian Press.)
Londres, 17.— M. W. R. Pringle 

a soulevé un incident aux Commu­
nes, hier soir, lorsqu’il a demandé 
une enquête sur le récent achat du 
London Daily Chronicle. II déclara 
que lord Levcrhultne, le fabricant 
de savon Sunlight, était mentionné 
comme l'acheteur du journal ; et 
puis on apprit «pic lord Beaver- 
iirook se cachait derrière lui.

L’affaire attira Tattention de la 
Chambre, puisque le ministre de 
l'information, après avoir affiché 
son désintéressement en se disant 
débarrassé du contrôle d’aucun 
journal, se serait mis à négocier 
l’achat d'un autre journal.

Rcaverbrook a déclaré, en défi­
nitive, que si neuf cent mille livres 
était le prix d'achat du Chronicle, 
ce n’était pas son enfant,

M. Pringle se disposait alors à 
dire que le Chronicle avait'récem­
ment critiqué un scandale notoire, 
lorsque sir Henry Dclziel l’inter­
rompit pour lui demander s’il avait 
l'intention d'insinuer que celui qui 
était intéressé à l’achat du Chro­
nicle étail aussi lié à l’affaire du 
British Cellulose. Sir Henry fit en­
suite remarquer que M. Pringle 
avait maintes fois qualifié d’insen­
sée l’affirmation que Grant Mor- 
den était le moindrement Hé avec 
lui.

Et le débat fut clos.
Grant Mordcn nia par In suite 

Unite relation avec le Daily Chro­
nicle.

L’AGRICULTURE 
EN RUSSIE

Stockholm. 17. —- On rapporle que 
plusieurs capitalistes de Moscou 
viennent de former une corporation 
«yant pour but le, développement 
agricole avec un capital de 300,000.« 

t#00 d@ roubles.

LES COMPTABLES
DE LA PROVINCE

L’assemblée generale annuelle 
des membres de l’Institut des comp­
tables et auditeurs de la province 
de Québer a eu lieu le 15 octobre, 
à la Chambre de commerce du dis­
trict de Montréal. Les officiers sui­
vants ont été élus pour ia nouvelle 
année :

Président, M. Georges Gonthier ; 
1er vice-president, M. J. !.. Apedailc; 
2c vice-président, M, L. J. Laçasse: 
trésorier, J. J. Robson : secrétaire, 
Henri Vian.

Membres du conseil : MM. H. .1. 
Ross, A. W. Cole, L. A. Caron, de 
Montréal, et J. A. Larue, de Québec.

-----------------------•—------------------

LE COÛT DE LA VIE

Ottawa, 17. — D’après les chiffres 
fournis par le ministère du Travail, 
le coût de la vie a quelque peu baissé 
durant le dernier mois.

Nous avons payé en septembre 
Ç13.31 pour certaines marchandises 
<jui nous ont coûté 813.41 au mois 
d'août 1018 et 87,83 en septembre 
1014.

SUCRE PERDU

Hoboken, 17. — Deux matelots et 
un soldat se sont noyés hier, lors­
que le steamer America a coulé à 
son quai Ici. H parait qu'il y avait 
pour 81,00.000 de sucre brut sur le 
navire et il est probable que c’est 
une perte totale.

Londres, 17. — A la sortie des 
ateliers et des bureaux, hier soir, 
les camelots annonçaient la nou­
velle de l’abdication de Guillaume 
et la reddition sans condition de 
l’Allemagne. La rumeur a causé une 
grande émotion et beaucoup de sa­
tisfaction, mais il n’y a pas eu de 
manifestation inusitée. Le public 
est gorgé de nouvelles de gros évé­
nements.

Dans la soirée, des groupes se 
sont formés dans diverses parties 
de la ville, désireux d’apprendre 
les dernières nouvelles. L’ajourne­
ment de la session du Reichstag, 
joint à la nouvelle de l’avance me­
naçante des troupes alliées dans les 
Flandres, a créé l’impression géné­
rale que l'Allemagne accepterait les 
conditions du président Wilson.

On était à l’affût des nouvelles 
dans les couloirs du parlement, et 
il y avait beaucoup d’activité à 
Downing Street et au ministère des 
Affaires étrangères. Tous les am­
bassadeurs actuellement en ville se 
sont rendus aux bureaux du gou­
vernement, pour consulter les mi­
nistres, mais jusqu’à 10 heures, 
hier soir, on n’avait pas reçu de 
renseignement officiel au ministè­
re des Affaires étrangères, sur la 
situation en Allemagne.

UNE ARMEE DE
5,OOP,000 D’HOMMES

Washington. 17. — Le comité des 
appropriations a présenté à la 
Chambre un projet de loi pour obte­
nir une somme supplémentaire de 
$6,345.755,000. Ce liudjet pourvoit 
à $6.152.062.000 pour Tannée. «107,- 
217.000 pour la marine, et $70.000,000 
pour les allocations aux parents des 
soldats et des marins. Celle majora­
tion des dépenses est nécessitée par 
une armée de 5,000,000 d’hommes, 
80 divisions en France et 18 à Ten- 
trainement aux Etats-Uni». Cette 
somme de six billions portera le 
montant total à 36 billions pour 
cette année.

[.a poursuite de guerre jusqu’au 
triomphe, dit le président Shirley, 
en présentant son rapport est le mo­
bile de cette demamte. II ne fout pas 
trop considérer les rumeurs de paix. 
Votons les montants requis pour la 
victoire.

CHAMBAULT DEVANT LE JUGE
B R UN EAU DONNE LIEU A UNE
DISCUSSION SUR LES POU­
VOIRS DE LA COUR SUPERIEU­
RE. _____

Me Archambault a présenté en 
Cour de pratique, devant le juge 
Bruneau, une requête A’habeas cor­
pus en faveur d’Irène Dorval. Le 
requérant allègue que le mandat 
d’arrestation est illégal, portant 
“accusée d’avoir tenu une mai­
son de désordre le 25 septembre et 
quelques jours auparavant”. Jugée 
coupable, la prévenue a été con­
damnée par le recorder à six mois 
de prison. Me Archambault a dé­
claré que le juge Duclos a dit illé­
gal le mandat d’arrestation dans 
une cause similaire, celle de Flore 
Harris, mais que d’autre part il n’a 
pu se prononcer faute de juridic­
tion. Or le demandeur prétend que 
la Cour supérieure a plein pouvoir. 
L'article 698 du code criminel don­
ne à la Cour supérieure juridiction 
dans le cas où un tribunal criminel 
refuserait une caution à la défen­
se. De ce droit, le requérant infère 
que la Cour supérieure a juridic- 
lion en l’occurrence présente. La 
jurisprudence, tant anglaise que ca­
nadienne, corrobore, dit-il, sa pré­
tention.

Le juge Bruneau a avoué être 
d’avis opposé. L’illégalité du man­
dat d’arrestation est constatée; je 
suis de l’opinion du juge Duclos. 
Mais je suis aussi d’opinion que la 
cour n’a pas juridiction. Les arti­
cles cités ne permettent pas votre 
inférence. Dans le cas de la caution, 
refusée, l’intimée n'est pas encore 
reconnue coupable. Voilà pourquoi 
la Cour supérieure peut et doit in­
tervenir parfois. Quant au cas ac­
tuel, la demanderesse a été jugée 
coupable. Sa libération ne ressortit 
donc plus de la,Cour civile. La ju­
risprudence, en outre, ne saurait 
être supérieure au code; elle se 
place à côté pour l’éclairer, mais 
non au-dessus, pour l’évincer. Le 
fait que le Conseil privé a décidé 
contrairement au code ne prouve 
pas nécessairement qu’il a raison. 
Son jugement fait jurisprudence, 
mais combien rté tels jugements se­
raient renversés par an tribunal 
supérieur au Conseil privé? Je 
crois que la Cour supérieure n’a 
point juridiction.

Sous les instances du requérant, 
le juge Bruneau a référé le point à 
élucider au juge en chef.

PRENDRE SES PRECAUTIONS 
VAUT MIEUX QUE S’ALARMER

La commission d’hygiène fait tout son possible 
pour enrayer les méfaits de l’épidémie, mais elle 
a droit de compter sur le concours du public — 
Ce que tout le monde devrait savoir — Le grand 
nombre de cas rapportés en comporte plusieurs 
qui datent déjà de loin.

En face de la situation devenue 
grave, la Commission d’hygiène n’a 
négligé aucune mesure, on le sait, 
pour mettre fin aux progrès du mal, 
et rassurer la population, trop portée 
à s’alarmer. Elle lui recommande 
instamment de continuer à prendre 
les précautions préconisées, au lieu 
de jeter les hauts cris et de crain­
dre outre mesure.

L’épidémie est parvenue à son 
point culminant, nous a dit le Dr 
Boucher ; la crise peut se prolonger 
ainsi pendant plusieurs jours. C’est 
donc le moment plus que jamais de 
redoubler de précautions.

Un grand nombre de personnes né­
gligent encore les préventifs les plus 
élémentaires,comme d’éviter de cra­
cher sur le trottoir et dans la rue. de 
tousser ou d’éternuer sans se cou­
vrir la bouche d’un mouchoir pu de 
sa main, de continuer son travail 
étant malade, et de commettre d’au­
tres imprudences du même genre.

Les cas rapportés au bureau des 
statistiques d’hygiène peuvent aug­
menter et jeter de Teffroi; mais ce 
ne sont pas tous des cas réellement 
nouveaux.

La loi oblige depuis quel- 
jours seulement la déclaration des 
cas. Il s’ensuit que les cas de la se­
maine dernière et même de la semai­
ne précédente sont signalés mainte­
nant, alors que les patients sont en 
bonne voie de convalescence. C’est 
une considération qui s’impose, lors­
qu’on lit les chiffres officiels.

Au cours do la semaine du sept 
octobre, il y eut 1,505 inscriptions 
de ce genre et 1,270 du mois de jan­
vier au mois d’octobre. Les morta­
lités causées par la grippe s’élèvent 
à 2!4 pour la même semaine, se ter-

DEVANT LE RECORDER
Un cas bien pitoyable est venu 

à la connaisance de la Cour du 
recorder, ce matin.

Mme Louise Laflamme, 238, rue 
Montcalm, a été traduite devant les 
tribunaux sous l’accusation d’avoir 
négligé de pourvoir aux besoins de 
son enfant âgée de 8 ans. Celle-ci a’ 
été trouvée couchée sur un amas 
de guenilles malpropres, presque 
nue. grelottante et n’ayant pas man­
gé depuis deux jours.

La petite fille a été remise aux 
mains de la matrone qui en pren­
dra bien soin jusqu’à ce que le re­
corder ait décidé de son sort.

La mère a comparu en larmes, ce 
matin, dans la boite aux accusés et 
a nié sa culpabilité.

Mais cependant le juge refusa de 
la mettre en liberté provisoire 
sur la demande du constable qui 
avait opéré l’arrestation et le pro- 
cès sera entendu demain.

Un cocher de place a aussi com­
paru devant le recorder Geoffrion 
sous deux accusations: celle d’a­
voir demandé un prix illégal pour 
transporter un voyageur et celle 
d'avoir juré, fait du tapage dans la 
rue et surtout d’avoir été en état 
d’ivresse.

Gibeau, l'accusé, a nié l'accusa­
tion et a demandé un procès expé­
ditif car il doit entrer aux caser­
nes dès mardi prochain. Cependant 
la cause n'a pas pu être entendue 
ce matin parce que les témoins n'é­
taient pas en cour.

Le procès a été remis à demain 
et le prévenu libéré sous un cau­
tionnement personnel de $10,

minant le 12 octobre et à 227 pour 
la même période, depuis janvier.

UNE CITATION.
La Commission a sommé Mlle 

Reid, secrétaire du Fonds Patrioti­
que, de comparaître devant elle, à 
midi, pour donner des explications 
sur les accusations qu’elle a portées 
hier, dans une entrevue au “Star”, 
contre l’hôpital d’urgence établi au 
Refuge Meurling.

Mlle Held a prétendu qu’il fallait 
trop de formalités pour être admis 
h l’hôpital municipal, et que tous 
les malades devaient y entrer et non 
pas les seuls “indigents”. Le Refuge 
n’a traité qu’un petit nombre de cas 
jusqu’ici, a-t-elle dit, 40 ou 50, tan­
dis qu’il y avait place pour 300 ma­
lades.

UN PRECIEUX APPOINT
Les Dames de la Congrégation 

Notre-Dame ont généreusement of­
fert leurs services comme aides, gar­
des-malades, auprès des personnes 
atteintes du mal. Dans le voisinage 
de leurs couvents et de leurs écoles, 
elles iront à domicile donner leurs 
soins.

Quant aux malades plus éloignés, 
elles se rendront au chevet des ma­
lades en compagnie d’une Soeur 
Grise, à qui elles serviront d’assis­
tantes, en vertu (Tune entente con­
venue entre les deux communautés.

Les Soeurs de Tlmmaculée-Gon- 
ception vont ouvrir un hôpital spé­
cial rtour les malades de la colonie 
chinoise; et la ville s’est engagée à 
défrayer toutes les dépenses en four­
nissant gratuitement les lits, les mé­
dicaments et le nombre de médecins 

1 nécessaires.

LA REPONSE^ DE^ L’ALLEMAGNE
Certains journaux de Londres s'attendent à l’offre 

d’une reddition sans conditions

(Service de la Presse associée)
Londres, 17. — Les rumeurs rela­

tives à la réponse que TAHemagne 
va donner à la note dn président 
Wilson défrayent surtout la chroni­
que dans les journaux du malin. 
Quelques-uns de ceux-ci sont con­
vaincus que la reddition sans condi­
tion de TAHemagne approche. Bien 
que le communiqué publié, hier, au 
ministère des Affaires étrangères, 
dise que les rumeurs sont prématu­
rées, des rapports extraordinaires 
sur la situation en Allemagne, pa­
raissent, Quelques feuilles tiennent 
pour acquis que le kaiser va abdi­
quer. L’“Express” mande que depuis 
linéique temps, l’empereur envoie ses 
objets précieux en Hollande.

Quelques articles de rédaction 
disent que la disparition de l’empe­
reur est de peu de conséquence. Il 
ne constitue que le symbole et ta fi­
gure de ce que nous voulons dé­
truire, affirme le “Telegraph". Ce 
qui importe c’est ce qui sera substi­
tué à son règne insensé et désas 
treux.

La modification de la constitution 
allemande, en vertu de laquelle l'é­
lément civil aurait part à la déter­

mination des questions se rappor­
tant à ta guerre est une question de 
la plus haute importance. Par ce 
changement, l’empereur cesserait 
d’être Je maître suprême de la guer­
re.

“Cette mesure, dit le “Daily News” 
signifie dans un sens général que ie 
kaiser a capitulé devant le prési­
dent Wilson et équivaut à Taveu que 
tout est perdu.”

L’“Express” prétend avoir des 
renseignements sûrs établissant que 
la reddition de TAHemagne est im­
minente: “Des informations mi-offi- 
cielles de nature sensationnelle sont 
parvenues en Angleterre. Elles indi­
quent que TAHemagne est dans une 
position politique désespérée. La si­
tuation politique est même plus sé­
rieuse que la situation militaire et 
est cause de ta débâcle prochaine. 
Un grand soulèvement de l’élément 
civil commence. Les socialistes alle­
mands, craignant l’anarchie et dési­
rant épargner à leur patrie l'expé­
rience des bolchéviki, ont préparé 
un projet de gouvernement qui pren­
drait les rênes du pouvoir, si le kai­
ser abdique, pour exercer immédia­
tement une influence stabilisatrice.

HAIG A L’ATTAQUE

DIX AUTRES 
VICTIMES

Z..4 GRIPPE CAUSE LA MORT DE 
SIX MILITAIRES AUX CASER. 
NES. —L’EPIDEMIE NE GRAS- 
DIT PAS CEPENDANT ET L’ON 
SIGNALE BEAUCOUP MOINS DE 
NOUVEAUX CAS.

[.’épidémie de grippe qui avait 
semblé diminué aux casernes avant- 
hier a fait six victiihes dans 
la journée d’hier. Les nouveaux cas 
sont beaucoup moins dangereux 
qu’ils étaient il y a quelques jours 
et plusieurs soldats sont mainte­
nant en bonne voie de guérison. Les 
médecins et les gardes-malades aux 
casernes sont encore débordés 
d’ouvrage mais le travail se fait 
maintenant plus méthodiquement et 
donne de ce fait de meilleurs ré­
sultats. Quarante-quatre soldats ont 
pu quitter {’hôpital dans la journée 
d’hier et sont maintenant en conva- 
isecence, seize ont quitté l'hôpital 
à Saint-Jean. Le nombre des pa­
tients actuellement sous traitement 
dans les différents hôpitaux mili­
taires à Montréal est de 372 et de 
142 à Saint-Jean. Le total des mor­
talités à date est de 101 à Montréal 
et 19 à Saint-Jean, ce qui fait un 
grand total de 120.

Sur les six soldats décédés hier 
cinq sont de nationalité canadien- 
ne-françaisc. Parmi les victimes 
d’hier se trouve un jeune officier 
canadien-français faisant partie du 
corps médical. Le lieutenant Oli­
vier est décédé à sa résidence, rue 
Cherrier, dans le courant de la jour­
née d’hier. Le défunt faisait partie 
du corps médical depuis quelque 
temps déjà. Dès le début de l'épidé­
mie il soignait les soldats malades 
aux casernes de Saint-Jean et c’est 
dans l'accomplissement de son de­
voir qu’il a contracté la maladie 
qui Ta emporté.

1 Les autres soldats décédés sont 
i les suivants : J. Lachapelle, J. Le­
tourneau, H. Galarneau, tous du 2e 
régiment Québec ; W. Beaulieu, de 
la 4e division; et J. Cameron, de la 
79e batterie.

Les progrès de la maladie sem­
blent être complètement enrayés 
aux casernes de Saint-Jean où il n’y 
a pas eu de mortalités dans la jour­
née d’hier, cependant qu’on y dé­
couvrait que trois nouveaux cas. 
Aux casernes de Montréal on a en­
registré que deux nouveaux cas 
pour la journée d’hier.

Les étages supérieurs de toutes 
les casernes militaires, celles de la 
rue Peel et celles de la rue Guy.sont 
transformées en autant d’hôpitaux 
où sont isolés tous les malades. 
Chaque jour et plusieurs fois le jour 
on désinfecte tout et les soldats 
sont strictement obligés d’observer 
certaines règles sévères pour ce qui 
a trait à l’hygiène,

CHEZ LE REGLSTRAIRE.
Quelques employés du registrai- 

re sont atteints de la grippe espa­
gnole et plusieurs autres ne vont 
pas au bureau parce qu’il y a de la 
maladie dans leurs familles. En tout, 
une dizaine d’employés ne vont 
plus travailler. Les bureaux du re-* 
gislraire sont fermés tous les jours i 
à quatre heures comme tous les au- 
Ires bureaux et chaque employé est 
obligé de porter sur lui quelque dé­
sinfectant. Les bureaux eux-mêmes 
sont désinfectés tous les jours et 
même plusieurs fois le jour.

Comme on le sait, il ne se fait 
plus d’appels aux casernes, depuis 
plus de quinze jours; la revision 
des examens militaires continue 
toujours cependant. En attendant. 
<iue l’épidémie soit disparue le re- 
gistrairo se prépare à mettro tout 
en ordre pour appeler d’autres re­
crues après la crise. 'Le ministère 
de la milice a en effet averti tous 
les registraires de ne pas ralentir 
les appels parce qu’il est question 
de paix. Quand l’épidémie sera 
disparue, on appellera les cons- 
rrils, quand bien même, ajoute-t-on, 
ce ne serait que pour causer un 
effet moral sur nos ennemis.

I.ndrcs, 17.— Les troupes du feld- 
j maréchal Haig ont déclenché ce ma­
tin une attaque sur le front Bohain- 

! Le Cateau, le long de la Selle, au 
j sud est de Cambras. Dans son bulle 
tin officiel, le commandant anglais 
signale une progression satisfaisan­
te.

LES CROATES
INDÉPENDANTS

Bâle, 17.—Un numéro du Frank­
furter y.eHuny annonce que les 
Croates ont l'intention de procla­
mer solennellement leur indépen­
dance à la Chambre de» députés, 
prochainement.

FUNÉRAILLES DE
M. LÉON DA0UST

St-t’olycarpe, 17.— Les funérail­
les de M. Léon Daoust. huissier et 
ancien maire de ce village, ont eu 
lieu lundi dernier. M. Daoust est 
mort à Montréal après une longue 
maladie et une douloureuse opéra­
tion. Il laisse son épouse et cinq 
enfants, Mme Louis Asselin, 
Mme Raoul Latomie, Avila, Victor 
et F.lléar Daoust. la' service du dé- 
ftmt, âgé de 74 ans. a clé chanté à 
l'église paroissiale, nu milieu d’un 
grand concours de parents ri d’a­
mis. La corporation des huissiers 
de Montréal avait envoyé une ma- 
gnftique couronne de fleurs.

VILLES OCCUPÉES
PAR LES ANGLAIS

Londres, 17. — La cavalerie, an­
glaise a occupé Tripoli et Homs, dit 
un communiqué de Palestine. Elle a 
fait beaucoup de prisonniers turcs.

LES TROUPES DES INDES
Londres, 17. — Les grandes vic­

toires du général Allcnby en Pales­
tine et en Syrie, au cours desquelles 
les Hindous ont joué un rôle notoire. 
Les troupes de l’Inde ont fait leur 
narl en France, en Mésopotamie en 
Egypte, dans 1rs Dardanelles, à Sa- 
Ionique, dans l'Afrique orientale et 
dans J’AsIc centrale. Le 31 juillet 
1918. l’Inde avait fourni 1,115,189 
soldats à remplir. Le premier em­
prunt hindou a donné quarante mil­
lions de livres sterling et le second 
a eu un meilleur résultat. L’tndr a 
expédié 1,560 milles de rails, 250 
locomotive» et 4,500 wagons.

Les Allemands ont contre-atlaqué 
au nord de ce point, et dans une for­
te attaque locale, à Heussy, dans la 
région au nord de Valenciennes, ont 
refoulé Jes Tommies à ia lisière oc­
cidentale du village.

Pendant la nuit, les' Anglais ont 
gagné du terrain au sud ouest de 

I Lille, faisant quelques prisonniers.

MAX DE BADE
S'EXPLIQUE

M. WHITE REVIENT
Vancouver, 17. — Sir Thomas

White, le ministre des finances, a 
résolu de contreinander toutes 1rs 
assemblées publiques ou’ll avaient 
annoncées, à cause de Trpidrmie qui 
sévit actuellement dans le pays, et il 

‘aartirn pour TEst bientôt.

CONSTANTINOPLE
SERAIT BOMBARDÉE

Washington, 16. — Le chemin de 
fer de Berlin à Constantinople étant 
coupé par l'occupation de Nlch par 
les Alliés. TAHemagne roniple sur 
sa flotte de la Mer Noire pour em­
pêcher la Turquie de faire In paix. 
On a reçu, au département d’Etat 
ia nouvelle (pie Berlin a notifié la 
Turquie qu’au premier signe de dé­
fection de sa part, la flotte alleman­
de ferait feu sur la capitale otto­
mane.

Ceilc floile allemande consiste 
pour la majeure partie en vais­
seaux capturés aux Russes ; mais 
Ton croit que pour le moment son 
importance est assez considérable 
pour inspirer ia rrainte au gouver­
nement turque. L'on fait remarquer 
qu'avec l’avance rapide des forces 
anglaises en Palesline et dans la 
Mésopotamie, la Turquie doit con­
sidérer Constantinople comme son 
seul espoir de maintenir son gou­
vernement.

Des nouvelles de Copenhague an­
nonçant que Izzel Paclial a été choi­
si comme premier ministre et mi­
nistre de la guerre dans le nouveau 
cabinet lure est interprété comme 
un signe que I Allemagne n'a pas 

*perdu tous ses amis à la cour tur­

que. En effet ses longs services 
comme chef d’état-major de Tannée 
turque et ses liaisons avec les offi­
ciers de Tannée allemande, font 
considérer Izzet comme un ami de 
l’Allemagne.

La précision des rapports indi­
quant que le club de Tiinion et du 
progrès, l'organisation lu plus puis­
sante de Turquie, a été fermé à la 
demande de l'état-major de Tannée 
turque, est mis en doute ici par les 
personnages officiels qui préten­
dent qu'une telle action serait une 
tentative de révolution militaire. 
Si ce rapport est vrai, déclare la 
dépêche. Ton peut s’attendre à 
tout à Constantinople.

SUCCES FRANÇAIS 
EN SERBIE

Paris, 17. — Les troupes françai­
ses sont entrées à J'irot, en Serbie, 
suivant le bulletin officiel d'hier 
soir. Plrot est situé Je long de la 
vole ferrée, entre Nlch et Sofia, à 12 
milles de lu frontière bulgare. Voici 
le texte du bulletin;

Les troupes serbes ont enlevé les 
hauteurs au nord de Nlch. Elles ont 
ncronipli une progression apprécia­
ble sur la rlv-e gauche de la Mera- 
w« (au nord de Nieh) et ont cap­
turé 4 canons, La cavalerie fran­
çaise est entrée à Ptrot.

Bâle, 17. —Le prince Maximilien, 
chancelier impérial, a fait une dé­
claration au Reichstag concernant 
sa fameuse lettre, au prince Alexan­
dre de Hohenlohe. On dit que Ici 
prince Max a affirmé que ses idées' 
d’alors n’étaient pas récentes: “J’ai 
maintes fois défini en 1917 cl en i 
1918 mon attitude quant à la Belgi­
que, à )av ligue des nations, à la ré­
forme électorale prussienne, au 
traité de Brest-Litovsk. Ce qui nous 
a divisés, le prince Alexandre et| 
moi, ce ne sont que les moyens 
d’arriver au but.”

Zurich. 17. — Le service de la 
propagande allemande a annonce 
aujourd'hui que la presse n publie 
le lexte de la lettre du prince Max 
an prince Alexandre, avec les ex­
plications du chancelier impérial. 
Celui-ci y déclare qu’il entend tirer 
au clair les divergences d’opinion 
entre lui et le prince Alexandre, 
qui demeurait en Suisse.

TRENTE GREVES 
EN UN MOIS

Ottawa, 17.—La ML»h«r Ganedtc" 
annonce que nous avons perdu plus 
de temps en discussions industriel­
les en septembre que pendant le 
mois d'août dernier ou celui rie. .sep­
tembre 1917.

Nous avons eu pendant septembre, 
30 grèves, affectant 7,611 personnes-, 
«4 formant une perte totale de 103,- 
238 jour» de travail,
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D’EMPLOI :—jusqu'à 20 mot* 
îô j-oun, et M eou par mot euppl^m» nt&irr 

DEMANDES D’ÉLÈVES jusqu à 20 mote, loeoué, et ^ eou par mot supplémentaire 
TOUTES LES AUTRES DEMANDES 

jusqu’à 20 mots. î t> sous. H sou par mot supplétaien- 
aire

CHAMBRES A LOI ER 15 sous jusqu’à 20 
mots, Vs sou par mot suppiémeotajre.

TROUVÉ :—jusqu'à 2ü mots, 15 sous. H sou 
par mot supplémentaire.

PERDU :—jusqu'à 30 mots, 15 sous, 1 sou par
mot supplémentaire

MAISONS. MAGASINS. ETC.. A LOUER ;
jusqu'à 20 mots, là sous, 1 sou par mot supplé-
mentair*.

A VENDRE :—jusqu'à 20 mots. 15 sous, 1 soupar mot supplémentaire
PERSONNEL :—25 mots ou moins, 25 sous,
sou par mot supplémentaire.
CARTES PROFESSIONNELLES (rubrique 

spéciale) : jusqu’à 20 mots, 25 sous; un sou par mot . 
supplémentaire.

AVIS LÉGAUX :—10 sous la li£ne agate pour ; 
w 1ère insertion et 8 sous pour les insertions subôé- |
quentes.

REMERCIEMENTS î—Un sou le mot avec un . 
minimum de 50 sous.

Toutes les annonces ci-haut mentionnées sont 
de 6 insertions consécutives pour le prix de 4 payées

L’ÉPIDÉMIE RESTE À 
L’ÉTAT STATIONNAIRE

Les choses ne vont ni pire ni mieux, constate le di­
recteur du service d’hygiène — Les mesures de 
précautions sont scrupuleusement observées— 
Aspect morne de la ville — Les religieuses 
répondent avec empressement à un, appel de 
Mgr l’archevêque — Ouverture de nouveaux 
hôpitaux.

VICHY
CEL ESTIN3

£STIA PROPRIÉTÉ DE LA 
RÊPVBUQUB FRANÇAISE, 

CE QUI GARANTIT SA

Pureté
son

Efficacité

Le bilan de la journée d’hier es! 
encore considérable : 1,784 non 

; veaux cas de grippe espagnole et 
; 162 mortalités. “Si ia situation ne 
I s’est pas améliorée, déclare le Dr 
| Boucher, elle n’est certes pas pire 
| qu’elle n’était”. Sur les 1Ô2 décès 
: d’hier, 123 sont dus à la grippe cl 
| les 39 autres à la pneumonie.

Toutes les mesures rigoureuses 
prises par la Commission d’hygiène 
sont observées à la lettre et Mont­
réal a l’air depuis quelques jours 
d’une ville morte, surtout quand 
vient le soir. Tous les magasins et 
théâtres sont fermés, la plupart des 
lumières à la devanture des maga 
sins sont éteintes et seules quelques 
personnes se promènent encore au 
hasard dans les rues, histoire de 

„ . , ... . prendre l’air avant de se coucher.
Sac1 rondëÆe. doufu pms gran Ht ceci dure déjà depuis plus d’u 
de partie donnant sur un parc. Le petit, ne semaine. Pendant toute la jour- 
edifice actuellement sur le terrain rapporte: n£e d’hier les ambulances Ollt COH- 
uu bien gros revenu. Peu ou par d argent j > ; doç mnlnripK mixcomptant exigé. Balance a long terme, b a-; , d ‘lailSpOlier (ICS ill ai a (H? S dlix 
dresser à A. Lecl&lre, 411 avenue Strathcona, differents hôpitaux QUI sont rein*
Wcstmount. Tel. Mont. 1077.____________ ! pjis à leur pleine capacité. Au re

a vendre ou a ECHANGER garage I fuge Meurling, transformé en hôpi-

SITUATIONS VACANTES
Le Bureau des Annonces de Goodwin JJ- 

niitée a une position vacante pour jeune 
fille connaissant les deux langues et la dac­
tylographie. Se présenter directement au 
bureau des annonces.

ASSIS TANT-PRESSIER
demandé pour travailler sur une presse à 
journal. Inutile de venir si on n’a pas d’ex- 
perience. Bon salaire. S’adresser à M. Go- 
hier, 45 rue St-Vinceut.

OPERATEUR
Un bon linotypiste trouvera un emploi 

permanent en s adressant au “Devoir”, 45 
rue Saint-Vincent.

A Y EMIRS
A VENDRE, No 81 rue Sherbrooke, angje 

de la rue Jeanne Mance. Plus beau site de _2ti0 P/ 
m-

complet pour remiser et réparer 1rs auto­
mobiles de toutes sortes. Seront aussi com­
pris une école pour chauffeur, un maga­
sin d’accessoires, etc., etc., contre propriété 
ou terrains clairs et bien situes. S’adresser 
casier 16 “Le Devoir”, Montréal.

mVERS

tal, les quelques médecins et les 
gardes-amalades qui s’y trouvent 
sont débondés de travail et il faudra 
prendre des mesures pour augmen­
ter le personnel si on veut donner 
un travail effectif.

MERVEILLEUSE découverte moderne pour ON MANQUh D AIDES
laver le linge en 15 minutes, sans frottage.; ,
Lu paquet pour j lavages sera expédié sur Quelques associations (1C Chante 
réception de 20c. La Cie Manufacturière j 0u autres ont déjà commencé à Ira 
Léonard, 2179 t larjte, Montréaj^—----- __ ! vailler pour enraver les progrès du

Une dame offre de faire connaître a tou-1 ■ . nrètenl leur assistance i le personne souffrant de rhumatisme, goût- ,n«* 11 P1 Lient leur assistante , 
te, lumbago ou maux de reins, dartres sè- Ceux qui Se dépensent jour et nui! 
ches et humides, constipation, obésité, aath- p0ur soulager les malades. Mais il
me, enfin toutes les maladies provenant de»! ' f.m,|nit enr-m-A un orqnrl nnm altérations du sang, un remede vegetal et i CH Iclliurall tnCOle Un S ran G non1
merveilleux fabriqué eu Canada, qui l’a j bre. Le Dr Evans, de la Commis-
guérie elle-même complètement. Ecrire . Ma- : c jftt-j d’Iivi/iénu v?n nrobrïblp'rnunî s* dame Falcon, boite postale 80S, Montréal. lu[, 1 ■ éu ■ v pumumt intiu s.

HOPITAL de 'gramophone-—~l|ioiB~vëS !nettre ‘’.‘A mesure de trouver -le' 
dons et réparpns toutes sortes de gramopho- jeunes filles et des dames qui voil 
nés, satisfaction garantie. S’ad. 72 Mont-1 (front être assez généreuses pour

St-Louis b'J ■____  i aider au soulagement des maladies.
volailles et lapins | ‘‘Des fainiles entières sont malades.

Nous ayons inauguré un clapier de pre- e[ on ne peut trouver quelqu'un

droit a été converti en hôpital d’ur-i 
genre. Les médecins de cet hôpital j 
et les médecins de la commission ; 
d'hygiène demandent encore au pu- j 
bile de ne pas s’alarmer et ne pas ; 
exiger le transport Immédiat de ] 
leurs malades aux hôpitaux. Là j 
plupart du temps, ces personnes 
qui ne sont qu’indisposées et qui 
pourraient être facilement soignées 
chez elles, prennent la place de 
celles qui sont malades plus sériett- 
esment.

L’EPIDEMIE CHEZ LES MILI­
TAIRES

Bien que l’épidémie semble dimi­
nuer dans les rangs des militaires,il 
ne faudrait pas croire qu’elle soit 
complètement disparue. Six soldats 
sont morts dans la journée d’hier ce 
qui fait un grand total de 120 depuis 
que l’épidémie a éclaté aux casernes. 
Les nouveaux cas sont par contre 
beaucoup moins nombreux qu’au 
commencement; on n’en rapporte 
que six pour la journée d’hier. La 
grande proportion des soldats qui 
sont décédés à Montréal faisaient 
partie du 2ième régiment, casernes 
de la rue Peel où sont les soldats 
Canadiens français.

Consultez votre Médecin

Pas véritable sans

Bue aux repas 
prévient : Goutte, 

Dyspepsie et Indigestions.

POUR CONSERVER LEURS 
GRACES, LEUR FRAICHEUR, 
SE MAINTENIR EN BONNE 
SANTE, LES JEUNES MERES 
N’ONT QU’A PRENDRE LES 
PILULES ROUGES, LE RE­
MEDE PAR EXCELLENCE 
DES FEMMES, LE MEIL­
LEUR TONIQUE.

RESOLUTION DE
CONDOLÉANCES

Extrait des minutes de l’assemblée 
du bureau d'administration du Club 

i Canadien de Montréal, vendredi le 
;11 octobre 1918 :

Proposé par M. L.-A. Bédard, pré­
sident, appuyé par M. Bomuald Roy, 
vice-président :

Que les directeurs et les membres 
du Club Canadien déplorent la mort 
prématurée de M. Paul-Emile La- 
marrhe, C.R., membre à vie et ex- 

I directeur de ce club.
Qu’ils désirent exprimer à la fa­

mille du défunt leurs sincère sympa­
thies dans le malheur qui vient de 

I les frapper.
{ “Que, en témoignage de respect 
pour la mémoire du défunt, l’assem­
blée s’ajourne à vendredi le 18 du 

- courant à 6 heures p.m.
J.-A. TRANQUIL, 
Secrétaire-trésorier.

(Communiqué).

MORT DE M?"
. CHARLES CAVANAGH

Nous apprenons la mort de Mme 
Charles Cavanagh, née Murphy 
(Kate), à l’âge de 40 ans, au domi­
cile de son mari, 987, rue Saint- 
Hubert. La défunte a succombé à 
l’urémie.

Lui survivent : son mari, un 
frère, M. l’abbé John Murphy, vi­
caire à Saint-Vincent-de-Paul, de 
Montréal, et trois soeurs, Mmes O. 
Guy, A. Roch et C. Thibodeau.

Les funérailles auront lieu ven­
dredi matin, à 10 heures, à St-Louis 
de France.

MECHANTE
BRULURE

“Quel soulagement je ressentis Quand , 
j'appliquai du Zam-Buk sur ma main que 
j'avais bien méchamment ébouillantée !” 1 
écrit Mme A. Rfceley, du No 416, rue St- j 
Timothée, à Montréal.

1 j
“Je me tenais auprès du poêle, quand la ] 

bouilloire rejeta de son contenu bouillant 
sur ma main. J’y appliquai d’un onguent 
que j’avais dans la maison, mais il n’allé­
gea pas la douleur. 1-a peau s'enleva et la 
brûlure me faisait tant de mal que de deux 
nuits Je ne pus fermer l'oeil.

“Je commentai alors à me servir de Zam- 
Buk, et la première application que j'en 
fis me donna un soulagement étonnant. Il 
parut refroidir le sentiment de brûlure de 
sorte que je pus dormir, et, dès ee moment, 
la plaie commença à guérir. Zam-Buk fit 
pousser une nouvelle peau sur IVndrojt 
ébouillanté, et peu de temps après ma niaiii 
fut de nouveau très bien.”

Zam-Buk devrait toujours être gardé à 
la maison pour les coupures, les brûlures et 
les contusions ; et pour l’eczéma, les dar­
tres, les furoncles, les pustules, les empoi­
sonnements de sang, les ulcères, les hémor­
roïdes, il ne peut être égalé. Chez tous les 
marchands, ou de la C.ie Zam-Buk, de To­
ronto, 58s la boite, 5 pour $1.25.

1TOUX, RHUME, BRONCHITES, E JJC 
En vente chez tous les pharmaciens

Ecrivez pour avoir un échantillon gratuit.

I
leur couleur naturelle, an vente chez tout 
U» pharmacicne, 50 année» 4’axpéri«ne^ 
60 annéaa de enccaa.

Radicale
LtoUlt'JS
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L»’ IN VE Na EU R qui sere, envoyé gratis. 

MARION & MARION 
364 rue Université. Montréal*

LES POLICIERS ET LES POMPIERS 
MALADES

Le bonheur de la vie tient à bien 
peu de chose. Il est si fragile qu’un 
rien peut le détruire à jamais. Une 
fois disparu, ce bonheur, qui fut un 
rêve, peut être bien lent à revenir 

I consoler la pauvre affligée qui subit 
j rigoureusement l’implacable sort.

Et le souvenir des jours de bon­
heur est ce qu’il y a de plus terrible 
pour celui qui fut heureux et qui 
souffre.

Le directeur de la Sûreté publique, 
le chef Tremblay, est revenu hier de 
ses vacances. Il a constaté à son ar­
rivée qu’un grand nombre de poli­
ciers et de pompiers étaient atteints 
de ia grippe. M. Tremblay va ouyrir 
incessamment un bureau d’informa­
tions pour tout le temps que durera 
i’épidémie. Ce bureau sera chargé de 
donner toutes les informations né­
cessaires pour ce qui a trait à la fer­
meture des magasins et des endroits 
publics, et tous les autres renseigne­
ments dont le public aura besoin. Il-K L’éclat encore tout radieux de '’es

..Il.......... 4 4 T. A U   ..I   îrvnne d ‘ «sisf v/vf e? r» n linn d rt c r» 1 1

CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES

ARCHITECTE

Dans les conditions ordinaires de 
la vie, qui devrait être plus heureux 
que les jeunes mères ?

Pourtant, combien il est considé­
rable le nombre de celles qui subis­
sent Je lourd fardeau de leur état, qui 
même quelquefois regrettent leur vie 
de jeune fille !

P.-L.-W. DUPRE
architecte, expertises, évaluations, expro­
priations, mesurage ; préparation plans, da­
vis. — 1S boulevard St-Laurent, Montréal.
ïél. Mata «S**.

AVOCATS 
ARCHAMBAULT * M ARCOTTE

Avocats
80 rue St-Jacque*. Tél. Main 2761—>8284. 
Joseph Archambault, C.R., M.P.
Emile Marcotte, L.L.B.

Bureau du soir, tel. Weit. 4089.

! pour en prendre soin, préparer leur 
nourriture et nettoyer un peu la 

: maison.”

LES RELIGIEUSES PRETENT 
LEUR CONCOURS

mier choix et sommes maintenant en me­
sure de vous fournir des lapins, jeunes ou 
adultes, de toutes les races les plus avan­tageusement connues au pays. Demandes 
notre traité complet traitant de 1 élevage, 
drt soin à donner, des maladies, etc., de ce 
précieux gibier. Traité approuvé et illus­
tré à 25 sous, par malle. Strictement indis­
pensable à quiconque a des lapins. Offrons 
les races suivantes : Géants des Flandres, . •Belges noirs ou grise.ts, Busses blancs et; Comme toujours, les religieuses 
(■ailles. Rouge Rufus, (Beige) rouges Nou- sont parmi les premières à offrir 
vriie-zéiande, c Sibériens ^noirs, ; leur concours généreux, sans avoir

................. •“»-------  ---------------- 1 *** —— par les
’arohe-

les les plus avantageusement connues ad i veque a demande aux diverses COITF 
pays, t.ï sous par malle. Voiaiucs de toutes niunautés religieuses d’offrir toute 
races. Notre s10^ *té i leur aide pour voir au soulagementcueur tout ce que nous avons cieja eu. , » i-v * • • « -i ° iQuantité de reproducteurs, canards Pékin et ; GG-S lllüiüdes. Déjîl SIX (ICS plus 
èourreur indien, outardes sauvages, etç. i«- * grandes communautés religieuses de
féeeZEeriUvJ« rvos‘ bîi9otosPîUar Fem"8Avicole ; [a ville se sont rendues à la deman- 
Yamaska. St-Hyacinthc. Arthur Comenu, de de leur chef spirituel, et la phi- 
propriétaire I part d’entre elles se sont mises à
-____ 1 ...... _ ... ' ' ""T l’oeuvre. Çe sont les Srs de Tlm-

_ ... , I maculée-Cbnception, les Srs de Ste-
LaCieCeramo-Vitrail Incorporée Croix, les Srs de Sainte-Anne, les 

vitriers et Miroitiers j Srs Grises, les Srs de Jésus Marie et
7 4 j 0 boulevard saint - laurenT: ]es jjrs tje ],a Congrégation de Notre-

Gros cl Délai]. Glaces Epaisses^ Vitres ; Daim.

y a actuellement 130 jioliciers et pom 
piers qui sont retenus chez eux, ma­
lades de la grippe. La Cour du recor-

jours d’autrefois, au lieu d’ensoleil­
ler leur vie, revient trop souvent leur 
faire regretter le grand pas qu’elles

J. B. Bérard.C.R. Théo. Rhéaume.C.R. 
Salnste Lavery. B.C.L.

BERARD, RHEAUME et LAVERY,
AVOCATS

43, rue Saint-GabrieL
Tél. Main 8760-8761

der ne sera ouverte que l’avant-midi ont fait, toutes joyeuses pourtant et
pleines d’enthousiasme. Hélas ! ce 
souvenir même va jusqu’à entraver 
les joies de la maternité...

et ce, jusqu’à nouvel ordre.

DURA LEX, SED LEX

Tél. Main «63^ BEAULIEU 

AVOCAT
180 RUE SI-JACQUES MONTREAL

Bombées, Colories, Verrières, Opalines, 
Ornementations, Biseautage, Dessus de 
meuble. Tablettes, Miroirs, Réarfientage, 
Coupe-Vent pour automobiles. Dômes et 
Verres dans le plomb réparés. Prospectus et 
rotations sur demande. Téléphone Saint* 
Coiiis 6401.

METAUX, CHIFFONS. ETC.

NOS MARCHES SONT 
LES MEILLEURS

pour rebuts de munirons, cuivre jaune, 
cuivre rouge, restes de fusibles et d’o­
bus. Téléphonez ou écrirez à
THE KANDEH PAPER STOCK 

CO. Inc.
B. P. 2319. ECHANGE PRIVE 

MAIN 7477.
Marchands et courtiers en fer. acier et 

métaux.

SERRURIERS

E. TELL1ER,
berrurier-armurier, 285, Dorchester Est, an­
gle Saint-Denis, Montréal. Réparations d# 
gramophones, serrures, clefs, armes à feu, 
limage de scie, affilage de toutes sortes, ré­
parations de ressorts, gramophones. Prompt 
travail. Satisfaction garantie.

MAISONS D’EDUCATION

214 STE-CATHERINE OUEST, MONTREAL
Fonde 1895. Ouvert Jour et Soir

Visite eollicltéc. Pcmkions assurées
Prospecta* sur demande 

Tel. mein An* ANGUS GAZA. Prln.

SU. P*w«r

PROVINCE DE QUEBEC, district 
de Montréal, Cour supérieure, Nn 
491)0. — Dame Marie-Anne Racette, 
des cité et district de Montréal,; 
épouse commune en biens de J. 
Aristide Leconte, épicier des mê­
mes lieux, dûment autorisée à ester 
en justice, demanderesse, vs J. Aris , 
lide Leconte, épicier, des mêmes i 
lieux, défendeur. Une action en sé­
paration de biens a été instituée en 
cette cause, le 12 septembre 1918. 
Phaneuf et Poirier, procureurs de 
la demanderesse.

POUR LES CHINOIS
Los Soeurs de Tlmmaculée-Con- 

ecpüon, qui dirigent des missions 
en Chine, se liennent à la disposj- 
lion des Chinois atteints (le la 

.grippe, que l’on pourra conduire

tau Refuge Meurling, pour les soh 
8ncr e» ks interpréter.

Les Soeurs de Tlmmaculée-Con- 
ception s’occuperont particulière­
ment des soins à donner à la colo­
nie chinoise dont plusieurs mem­
bres déjà sont atteints de la mala-, 
die. Huit religieuses des Soeurs 
Grises sont actuellement au Refuge 
Meurling et d’autres viendront aus- 

| si souvent que le besoin s’en fera 
! sentir.
I DEUX AUTRES HOPITAUX D’UR­

GENCE.
Une aile de l'hôpital Saint-Paul 

j va être ouverte incessamment et 
| servira à hospitaliser les enfants 
; qui sont atteints de l’épidémie. Ces 
i petits seront sous la garde des 
| Soeurs Grises. Un autre hôpital se- 
J ra ouvert aujourd’hui même, rue 
I Moreau, et sera exclusivement pour 
! les femmes. Les Soeurs Grises en 
| auront encore la direction. Dès au- 
I jourd’hui, dix religieuses se ren- 
| (Iront à cet endroit pour tout met- 
| Ire en ordre et demain on commen- 
I cera à y transporter les malades.

Le refuge Meurling sera ouvert 
: pour les hommes, l'hôpitui de la rue 
! Moreau pour les femmes, et l’hopi- 
j lal Saint-Paul pour les enfants.

Tous les, membres de la eonunis- 
] sion d’hygiène sont heureux du 
1 précieux concours que leur offrent 
j les religieuses de la ville, surtout à 
! l’heure où les gardes-malades ne 
| peuvent suffire à la tâche. Les per- 
: sonnes qui ne pourront trouver 
! d’infirmières pourront téléphoner 
j aux endroits suivants :

Soeurs Ste-Croix : lo. S'adresser 
j Pointe St-Charlcs, Académie St- 
j Jean l’Evangéliste, Victoria 304.

2o. Académie Ste-Brigide, rue 
| Papineau, Est 3141.

3o. Académie Stc-Cceile, rue de 
; Gaspé. Rockland, 3087 : 4o. Acadé- 
| mie St-Bdouard, rue St-Valier, St- 
j Louis 2635.

Soeurs Grises, mrison-mére, 390 
rue Guy, Uptown 1125.

Sieurs Ste-Anne, pensionnat Stc- 
i Angèle, uptown 2564.

Prochainement, on pourra aussi 
: s’adresser chez les Soeurs de Jésus- 
; Marie et de la Congrégation.

LES PROGRES DE L’EPIDEMIE

Voici un tableau qui montre les 
progrès de la maladie depuis quel­
ques jours :

Tous ont pu voir les nombreuses 
affiches dans les tramways et 
ailleurs défendant de cracher sur les 
trottoirs ou dans les endroits publics 
et personne ne peut s’excuser de ce 
délit en prétendant ignorer la loi. 
Le recorder a donc décidé de se 
montrer sévère pour tous ceux qui 
enfreindront le règlement municipal. 
Trois individus ont été condamnés 
hier à $25 pour avoir craché sur le 
trottoir. Deux restaurateurs ont été 
traduits devant le recorder, hier, 
sous l’inculpation de n’avoir pas fer­
mé leurs restaurants à quatre heu­
res. Us seront sentenciés aujour­
d’hui.

A TRAVERS LA PROVINCE.

D'après les derniers rapports re­
çus on croit qu’il n’y a pas une mu­
nicipalité de la province qui ne

Pauvres jeunes femmes, de quoi 
avez-vous à vous plaindre ?

Etudiez bien votre situation, faites 
un examen sérieux, et vous avouerez 
franchement que, si vous êtes réelle­
ment malheureuses, neuf fois sur dix 
c’est à vous seulement que vous de­
vez vous en prendre.

Etes-vous toujours ce que vous 
étiez avant votre mariage : sourian­
tes, gaies et, disons-le, gentiment co­
loriées, fraîches de santé et belles 
d’embonpoint ? Si vous avez perdu 
quelques-uns de vos charmes, faut-il 
que votre mari en soit responsable ; 
vos enfants peuvent-ils en être ac­
cusés ?

Vous avez pâli ; vos joues se sont 
creusées, votre teint est devenu fade, 
vos membres ont perdu de leur am- 

soit pas atteinte de la grippe. Tou-j pleur. La tâche étant plus forte il 
tes les municipalités où la maladie j vous a fallu travailler davantage, 
s’est déclarée sont obligées de faire Sans doute la naissance de vos en-

Castcr postal 306. — Adresse télégraphique 
‘Nahac, Montréal”.

Tél. Main 1258-1251. Codes i lobera. 
Woat. Un-

C. H. CAHÀN, C.R.
AVOCAT KT PROCUREUR 

(Edifie* Transportation — Ru* $t-Jac%««e

MAURICE DUGAS, LL. L.
AVOCAT

88, RUE SAINT-JACQUES _ ^
Réaidence : 2460 avenue du Parc. Rock­

land 240».

COLLECTIONS

Téléphone Main 3311.

RENÉ DECELLES
Administration générale 

Exécutions, jugements, collection 
générale

Règlements immédiats de dettes 
S’il vous est arrivé un accident 

soit à votre travail, soit en auto, 
si vous êtes victime d’un incendie, 
vous pouvez avoir droit à une in 
demmté, consultez-moi.

Ch. 58, 59, 60 et 61 
54 EST, RUE NOTRE-DAME 

Montréal

COMPTABLES
BEA UboiN LIMITÉE

Comptable
60 EST. RUE NOTRE-DAME.

Bureau de 20 années d’expérience. Tél. 
Main 7134. Soir, St- Louis 6487. Achat d» 
créances et collection générale.

GAGNON & L’HEUREUX
COMPTABLES LICENCIES 

(CHARTERED ACCOUNTANTS)
11 Place d'Armes, Tél. Main 4912.
P.A. Gagnon, C.A.. J. Arthur L’Heureux, C.A.

J.-C.-A. PICARD
COMPTABLE

Bureau : 92 rue Notre-Dame Est
Edifice “La Sauvegarde”

Tel. Main 1183. Ch. 36
Achat de créances et collection,

DOCTEURS

Chs Morts
1er uct. • a • • • 1 / II
2 oct. . .... 3 13
3 oct. . .... 7 10
4 oct. . .... 22 12
.) oct. . .....................lit 26
6 oct. . .... 21 18
7 oct. . . . . . Ill 27
8 oct. . ....................Il» 27
9 oct, . .... 132 23

10 oct. . ......................398 59
Il oct. . .... 202 51
12 oct. . ................... 357 68
13 on. . ..... 367 43
14 oct. . 165
15 oct. . .....................1868 153
tti oct. . 162

Totmix. .................. 5861 868
j Pix personnes sont moites nu 
) refuge Meurling depuis que cet en-

rapport dans les vingt-quatre heu­
res au bureau centrai d’hygiène.
Actuellement 55 municipalités ont 
envoyé leur rapport et on en attend 
encore un certain nombre. Voici 
les municipalités qui sont actuelle­
ment atteintes par l’épidémie et 
qui ont fait rapport: Aylmer, As­
bestos, Athabaskaville, Brome, Red- ! perdition de forces ? 
ford, Beloeil, Chicoutimi. Danville, i

fants a largement contribué à alté­
rer vos forces. Ces chers petits vous 
ont ravi bien des heures de sommeil, 
ils se sont peut-être nourris du meil­
leur de votre sang.

Alors ne comprenez-vous pas qu’il 
faille remédier à cette constante dé-

Greenfield Park, Grand’Mère, Ho- 
wick, Hull, Hereford, Jonquières, 
Kenogami, Villp Lasalle, Lachine, 
La Tuque, L’Epiphanie, Laval (Ni­
cole!), Magog, Montréal, Montréal- 
Ouest, Nicolet, Outremont. Pike Ri
ver, Québec, Quyon, Rimouski, Chu­
tes Shawinigan, Scotstown, Stoke 
Centre, Stanbridge, Sherbrooke, 
Saindon (Sayabec), St-Célestin (Ni-

Chez les femmes d’aujourd’hui, la 
santé s’altère bien vite. Les constitu­
tions. loin d’être robustes, comme 
celles de nos mères, sont plutôt ché­
tives ou du moins très délicates.

ANTOINE LAMOTHE
i avocat, bureaux : chambre 401, 90 St- 
j Jacques. Tél. Main 1661. Résidence,

10 Place St-Louis. Tél. Est 1574.
Tél. Main 3215. Edifice Montre»!

Trust, 11 Place d’Armes, Montréal.
LAMOTHE, GADB01S et NANTEL

AVOCATS
J.-C. Lamothe, LL.D., Ç.R., Lmihen 
Gadbois. LL. L., J.-Maréchal Nantel.
B.C.L. 

G. A. MARSAN, C.R.
AVOCAT „ ,Téléphone Main 189"*

M, RUE ST-.TACQUEB 
Chambre 88. Montréal.

Migneron,
** avocat

pratiquant Canada et Etats-Unis, Spécialité, 
causes criminelles, en dommages, en sep 
ration, réglements successions. . ‘JJô
Dame Est, Montréal. Main 2880 : «oir, 779
Mont-Royal Est. St-Loui» 5988._____ H.l b lf aTANCREfiér PAONÜFjJ.0. C.R. Qf J.-M,- A. VALOIS

Loi criminelle, succession», etc. en ST-JACQUES. „ tél. Main 38»».
Résidence : 71 St-Denis. Est 2141.

J.-Homer,

Dr Fernand Emery
Maladie* do v»oeur et des poamoi«fc 

Tuberculose.

1827 AVENUE DU PAR^
tuusbltativa» gratuites a l'Institut Bruchési

la lundi Malin.

Dr A.-D. TESSIER
Uetiecin chirurgien. Spécialité : maladie 
de la peau, eceema, etc. 1834A PAPINEAU, 
«n face du boulevard Rosemont. Heurea t 
12 e 4 p.m.. « à » p.m. Tél. St-Louk 4»*«.
Tel. Bell Est 5417. Heures de bureaux :

de midi à 8 hrs p.m.

Pour compenser tant de pertes de 
vigueur et d’énergie, il faut nécessai­
rement opposer un puissant régéné­
rateur, un généreux stimulant, enfin 

e. , ,,, , -, itme nourriture abondante et frue-colet), St-Nicolas Sud, Ste-Scholas- U„cuse q„j restaV)re l’organisme, en-
Ào'nl’fT ? ' L !' VSM ICjri’è, rirhissr le sang et multiplie partout
(village), St-Armand, Ste-Angèle de |cs prjncjpps fjp viC-
Laval, St-Chrysostomc (Chatcnu-I
guay), St-André Aveïlin, St-Vincent 
de Paul, Ste-Thcrèse (village), St- 
Hilaire, hôpital St-.Iean de Dieu, 
Ste-Anne de Bellevue, Terrebonne, 
les- Trois-Rivières, Trois Pistoles, 
Victoriaville, Verdun, Westmount, 
Windsor Mills.

TORONTO FERME SES LIEUX 
D’AMUSEMENTS.

Toronto, 17. — Toutes les places 
d’amusements seront fermées, ce 
soir, dans la ville par suite de l'é­
pidémie d'influenza (pii prend des 
proportions de plus en plus alar­
mantes, Trente et une personnes 
sont modes de la grippe nier et 1/ 
de pneumonie. Le grand total de­
puis le commencement de l'épidé­
mie est de 307,

KINGSTON SUIT L’EXEMPLE.
Kingston, 17, - La ville a décidé 

de fermer tous ces endroits d’anni- 
setnenls à commencer de ce soir. 
Les écoles, les églises et tous les 
endroits publics sont fermés.

LA MALADIE DISPARAIT A 
SHERBROOKE.

( Sherbrooke, 17. La situation 
s'améliore sensiblement depuis 
quelques jours et tous les médecins 
espèrent que tout sera bientôt à l’é- 
lal normal. Sherbrooke est une des 
villes qui a le plus souffert de l’épi­
démie.

LA SITUATION AUX ETATS-UNIS.

La maladie continue à faire des 
victimes au soin de la populntlon 
civile mais a diminué quelque peu 
dans les rangs des xoMals. Les 
nouveaux enregistrés dans l’armée 
nu cours dos dernières vingt-quntu- 
henres sont au nombre ne 5.688 
soit une diminution de 1000 sur la 
journée précédente. Il y a ru 710 
mortalités dans le même espace de 
temps soit une diminution de 179 
sur la journée précédenle.

l^s Pilules Rouges, voilà tout ce 
qui répond exactement à vos besoins.

Inutile d'aller chercher ailleurs ce 
qui vous manque pour être heureu­
ses. C’est tout d’abord la santé qu'il 
vous faut. Or les Pilules Rouges ; 
constituent l’essence de la force et; 
du bien-être de la femme.

Les Pilules Rouges sont en vente i 
chez tous les marchands de remèdes. 
Nous les envoyons aussi par la pos- 
tc. au Canada et aux Etats-Unis, sur 
réception du prix. 50s une boite, *2.50 
six boites.

Toutes les lettres doivent être 
adressées : COMPAGNIE CHIMIOI E 
FRANCO-AMERICAINE, limitée, 27è. 
rue St-Denis, Montréal.

N,R. — Malgré la guerre le prix 
des Pilules Rouges n‘a pas augmenté. ! 
Se méfier des marchands qui de­
mandent pour les Pilules Rouges un 
prix plus élevé que celui indiqué 
ci-haut, Ann. *

VICTPR PAGER
AVOCAT

immeuble Power, 83-oucst, rue Craig. 
Main 5598. Saint-Louis 2168.

P. 0t-fi»rtn*ln. LU I,., C.R., L. Gaérln. LL.U 
B. T»an*t-R»ymond. LL»!*

tWtfrnphîcTue “Bfflunln
Si-Germain, Guérin et Raymond,

AVOCATS

Çdlflee Tro»i & Uoan, 30 ra* 8»lnt-JM(l««- 
tléphnn* Ball Main 8154. Montréal. Can.

R4»id«nr» : 180 .I»»nnr-Manca—Tél. E»t 5973.
GUY VANIER, B.A. LL. L.

AVOCAT
97, RUE 8T-.IACQUES.—BUREAU 76. 

Tél. Main 2632.

Guérison rapide et garantie de tous les ma­
ladies des voies urinaires, aiguës ou 

chroniquea.
Attention particulière à chaque maladie. 

40, RUE ST-DENIS, MONTRKAU.

Téléphone : Main 2>3.

DENTISTES
'WüpTisT».

Dr Noël Décarie,
sradué du Fonyth, Boston, spécialiste 
orthodontie (redressement des dents)

121 RUE B LEURS
Prés du théitre Impérial.

Dr A. ÜROCQÎJE L D S. ÎToTs]
DENTISTE

Gradué n Philadelphia 
1930 BOULEVARD ST-LAURENT 

Consultations : 9 A 12 h. a.ru., 1 k 6 h. 
7 à S h. p.m.

Tél. St-Louis 3349.

ANATOLE VANIER -
Avocat

97, RUK ST-JACQUB8 
Bureau f>8

Des rapports établissent que dans 
trente villes le nombre des morta­
lités x été de 6,132 nu cours de la 
semaine se terminunt le 12 cou­
rant.

LES MORTALITES DIMINUENT

BANQUES D’EPARGNE
Ca banque D EPABGNE de LA CITE El 

DU DISTRICT DK MONTREAL. Bureau 
principal, 176 rue Sé-Jncqur», at quator-
*e succursales à MnntrénL

BOIS ET CHARBON

Charbon Scranton 
Cokct,

Brmi et net. UonnA, votre commande Bn- 
mrilintemrnt 6 In inHlson nvitntageoscmcnt 
Connue et qui doimr satlafncllmi nhsoiue. lai 
Cie de Churbon St-Denis. Uttrt rue SuDcnls. 
M Louis 8.102,

Service tje «erdes-malndes graduées. An- 
pel de Jour ou de nuit.

ASSOCIATION DES GARDES-MALADES 
VILLE-MARIE

6.71, rue Salnl-Dcnls, Montréal. 
Telephone Bell ; Est 3446.

NOTAIRES

INGENIEURS CIVILS

Vincenî, lirouarTi îincënï
Ingénieurs civil*. Arpenteurs, Architect**,

76 ST-GABltlUL, MONTREAL.
Tél. Main 1168.

MEDECIN-VETERINAIRE
JT-H. VILLENEUVE, DJlTv'

(Professeur à l’Ecole Vétérinaire Larai)
266, RUE CRAIG EST

___ __________ TéL Mai» 1393-

_____ PHOTOGRAPHES
L. J. A. PELOQUIN 

artiste
Portraits au pastel et b l'hoile î uns

spécialité.
1156. SAINT-DENIS. — SAINT-LOUIS 325».
____ MantréaL

PROFESSEURS
COURS D’ENSEIGNEMENT 

INDIVIDUEL ET PAR COR­
RESPONDANCE

Nos professeurs vont périodi­
quement chez nos élèves don­
ner leurs leçons et instructions 
sur les matières suivantes : an­
glais, — correspondance, — 
comptabilité, — droit civil et 
commercial, — placements de 
capitaux, — opérations de 
bourse, —. spéculation, — fi­
nance en général, — banque, 
—- crédits, — perceptions.

Prospectus snroyé gratuitement sut 
demande.

Llnstiiut National
U2, RUE ST-JACQUES 

Montréal

CASIMIR HÉBERT
répétiteur 811**' rhè’tonqTe'!
répétiteur classique eipert.

Latin grec, anclais, italien, espagnol etc
Preparation nui brevats. ‘“Bnoi, etc.

Cours individuels et eoiiectifs. Rédaction 
et traduction en plusieurs langues 
_ 341 ONTARIO EST, près Saint-Ttoni.

Mathématiques, Science», Lettre» et Lan. 
Prépa£raü>„nrn auT'HatZ

RENiu Savoie, i.c. et î.e.
r . nu roilcge Loyola. Enseignement individuel à paiement fa.

ciie 1 aprew~midt et le soir.
P0U/ djimeB messieurs, 

KenRofgnementfl fournis sur dUrJ». * 238 RUE ST.DE&ÏSI'TéLE.? eîft?-*’ 
Ln face ci© 1 église St-Jacques.

HERVE NADEAU
, Licencié ès-sciences dz 

l’Université de Paris

CHIMISTE.ANALYSTE
Cour» privés

____ ggjjgUE SAINT-DENIS

PROFESSEUR

Edimd La Roclie, e. s,
■cleaves* * «•^thématique*, et autred
Preparation an cour, classlaa* et aux 

brevet*.
*** ®ox deux sexe*.Tél I!5nRl,E STE-CATHERIN* ESTBureau, I-„ 7<nf, ; ... m

j COURTIERS EN IMMEUBLES
,~A. Jt-.TTffl CIE; rotî’rlsera en immeubles 
(établi 18*5), cxjjcrt» eu proprlé'^- ‘ 
Crédit Foncier, 9ft Saint .laï ques.
M 2ème hypotheque*. Collrcflan. 

i (réancea.

.j», édifie 
Prêts 1ère 
achats de*

CA DR KM KT MiKOmft
New-York, 17. — Plus de 5,000, ------- -

Sirær, Ole Wlslnlalnet & Fils Inc.
de New-York et plus de 50,000 ont 
été malndes. Les mortalités ont di­
minué quelque peu mais les nou­
veaux cas ont été beaucoup plus 
nombreux, une augmentation île 
100.

300.000 CAS DANS LTDLINOIS
Chicago, 17. — II y a 300,000 cas 

le grippe espagnole dans l'Etat de 
l’IHlttois et ee nombre augmente da 
jour en jour. |j

Mamifacturlrr de cadres, moulures et ml-
tntrs, importateur d* ehrnmna, ftrsniras, v|. 
Mes conveses et ordinaire*.

Vieux rndres réparé*, redorés ; miroir* 
réarnenté». Un* tpéciillté.

Gro* et dét*ll.
**•*0 boni. 8t-L*irent. 

Maiiulaciiur, i « Llarh*. léi. Mal»

DORURE. ARGENTURE, NICKELAGE
UoMOMinle ROTAI. HH.VKR PLATE 

Bérsrstlans, plaça** d'arnamsnts d'étllssa, 
arcanterle, rnutall.rl», «arnlsss*, 6 Par. A. 
■Mtoul, «éiaat. MT *alat.Js««aaa, Mala

Tél. Saint-Louis 2143.
Chs. ARCHAMBAULT

NOTAIRE
fctude: 769 est. Avenue Mont-Royal 

________Argent à prêter

Bélanger et Bélanger
Notaires

30, RUE SAINT-JACQUES
. Ar^'u'* pHUor Im"hyp*|J^*Nâ’ 1mm,e.

THOMAS DUCHARME
ch.£fc".?. toeï;

168 ST-J ArqUKa* Tél M:i;* 77MP *R*
«|'£î&etllrerrfô du ’°'r’ »«’ ^ *»•*.

24»t, ru. ManrePÇflr gsfnf-Ennl» 6(|sj

Leblond ne Orumafh
►Ir ;."»'14.1'"»1' d’Aeadémie, aa*
S-or de plusieurs ouvrarres.
enamans'rtabîî'à mZUÎ *“«
aeaci* 7“a '•‘’“‘«“•"t médecin 2
•toct 7 ttàftUn» / Dliarmari*n 7

Collège Commercial Elle
I carré Ml/mls, coin St-liniis. Cours iu4l- 
uuels Jour-ou soir. Comptabilité telle iju’ell# 
*e pr«tl(|ii<-. Slénogriqililc des deux l.iiudirs 

• » iihhh. JèlcKinphiu rt administration 
Préparation aux axiimcna. Tél»

HOTELS

VICTORIA HOTEL
Québec, H. Fontaine, Prop.

Nui mncricsijii. Prix 83.5(1 à $1.00.
Prix .spt’icial pour les voyageurs d*
commerce, $3.00 pnr jour.

LIPPÉ ^^h.kmkn ivs de comptes
... . . notairen# ra» nsInt-Jarqurs. Tél. Main M2».
_____ MONTREAL

JüS. P. A. TURENNE
.. . Nolalre
483 LAGAUCHETIERE EST

Montréal.
Depositaire du greffe de Metlurd

Perrault.

Marchands, ouivririr» m >dmp»>»\h^i*j
l' iiits you octti arfont payési nioy^tnianv 
opx fncllrs. lilacrèHoti ahiolitc#
\otis irHtisigrrrr nvc«c meï trulcDlctils M. L*- fnlrux. CiRA l^miinr

BUANDERIE________
LAVAtlLS dr Inmlllr* demandés. Ituml"

. i "/’‘'lus, 81.15 i lliiki- uni rroassé, 
ll.rw la botte, DOMINION LA U N DU Y, M f l.arrlércs. ht-Louis ss6j.

3219
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DANS LES BOIS
Je voudrais, dans les bois que l'automne dépouillé 
Et par les tout petits sentiers capricieux, 
t.n un jour où l’azur unit la terre aux deux.
Marcher sur le lapis d’or flexible et de rouille.

Je voudrais respirer la fleur que l’aube mouille,
Dont le parfum se meurt, arôme précieux;
I ne dernière fois, réjouir mes deux yeux
Au flot clair de la source avant qu’il ne se brouille.

Je voudrais m’en aller tout seul dans les forêts.
Sous les arbres aux nids tristes d’adieux secrets.
Dont les feuilles toujours tombent comme des larmes;

Et là, jusqu'au délice et l’extase, goûter
Dans la paix murmurante et profonde, les charmes
De la mort magnifique et lente de l’été...

Albert LOZEAU.

Tout bon médecin de­
vrait prescrire le Fer 
Nuxaté

OL QUELQUE FORME DE FER ORGANIQUE — DIT LE Dr FERDINAND EINU, MEDE- 
jCIN DE NEW-YORK ET AUTEUR D'OUVRAGES MEDICAUX, — EN CERTAIN CAS

Afin de créer du sang rouge, de la force et de
lyendurance

' L« dMlar.Üon «utrmtnUt de U formule de composition du Fer Nuxou imcr.mé» 
j ei-dessous, derrait. d âpre» ses termes, coitTsiitcre tout médecin et tout nharmacDm 
j q“el‘!u<‘ sceptique qu'il soit, que c'est un produit de la plut grande râleur thér"’

RECETTES
BISCUITS A LA MADELLINK

Battez siz oeufs avec trois quarte 
*ons de sucre, trois quarterons de 
courre défait eu crème, ajoutez un 
.erre de vin d’anis bien lavé, un de- 
niard de lait, gros comme un dé de 
perlasse, brassez le tout ensemble, 
avec une livre et demie de farine 
laissez lever deux heures près du 
feu: prenez la pâle par morceaux, 
ioulez-la, et mettez-la sur une telle 
dans le fourneau. On peut aussi les 
faire cuire dans le saindoux bouil­
lant.

HARICOT DE MOUTON
Coupez une épaule de mouton par 

morceaux; mettez dans une cassero­
le un morceau de beurre avec votre 
mouton, que vous ferez revenir sur 
un feu vif; lorsqu’il aura pris une 
belle couleur dorée, retirez et égout­
tez; tournez des navets en petits ba­
tons, passez-Ies dans la graisse de 
votre mouton, et faites-leur prendre 
une belle couleur; retirez et égout- 
tez-les; faites un roux, repasser vo­
tre mouton dans ce roux, repassez 
votre mouton dans ce roux, mouillez 
avec du bouillon; mettez-y sel, poi­
vre, bouquet, garni, oignons, clou de 
girofle, laurier, el jetez vos navets 
dedans. Votre mouton aux trois 
quarts, cuit, riégraissez-le et faites-le 
mijoter jusqu’à parfaite cuisson; si 
la sauce est trop longue, faites-en 
réduire une partie au degré conve­
nable; après cette opération, dressez 
votre haricot, masquez-le avec nos 
navets et servez.

On fait aussi le haricot avec des 
carottes ou des pommes de terre en 
place de navets, ou même avec ces 
trois légumes réunis.
POMMES DE TERRE AU FROMAGE

Faites à l’eau de sel ou à la va­
peur, de belles pommes de terre qui 
ne fondent pas, pelez-les, coupez-les 
en rondelles; dans le fond d’une ter­
rine ou marmite, disposez un lit de 
beurre frais, un lit de pommes de 
terre, un lit de gruyère ou parmesan 
rape, terminez en haut par un lit de 
fromage et recouvrez de chapelure. 
Mettez au four ou sur le four de 
ampagne un bon quart d’heure et 1 

servez chaud. On peut, pour ce plat, 
aroyer les pommes de terre en pu- 
'éc. On peut aussi les mettre crues, 
coupées en rondelles; en ce cas. on 
.'■ouvre bien la terrine et on laisse 
au four deux heures environ.

LE PETIT JARDIN
DEDOULLENS

•M, Edmond Pilon donne, dans
D pinion, un tableau du “pauvre 

petit jardin municipal” de Doul- 
lens en Picardie, dans les sentiers 
de qui se décida la direction unique 
dp commandement qui devait chan­
ger la face de la guerre.

M. Poincaré, lord Milner, M. Cle­
menceau, sir Douglas Haig, les gé­
néraux Foch et Pétain étaient à 
Doullens. C’était le 24 mars, date 
«nxieuse, terrible, le moment où le 
fléchissement, autour d’Amiens, al­
lait se poursuivre, ajoutant à l’an­
goisse et aux craintes de l’heure. 
Ceci se passait à l’hôtel de ville de 
la petite cité ; et c’est là que Foch, 
soutenu par M. Clemenceau, s’ex­
prima avec éloquence, avec cha- 
leur. c’est là qu’il démontra jusqu'à 
l’évidence cette nécessité de s’asso­
cier, pour vaincre, en une armée 
unique, sous un seul commande­
ment.

Celui qui, jadis, répondant à l’Al­
lemand von der Goïtz, avait écrit 
des pages si exactes et si hautes sur 
les conditions de la guerre moder­
ne, ce chef, ce grand chef, ne fut 
jamais plus persuasif. Quand les 
ministres, le président, les géné­
raux sortirent de la mairie de Doul­
lens, l’accord, sur tous les points, 
était conclu. C’est alors, a précisé 
un témoin, qu’eut lieu cette prome­
nade à laquelle M. Poincaré fit al­
lusion lors de la remise du bâton 
de maréchal au général Foch.

A un moment donné, les géné­
raux Foch, Pétain et Haig s’arrêtè­
rent. Foch dessina sur une table la 
ugne du front et expliqua comment 
n entendait arrêter la marche de 
1 envahisseur. Ce dont je suis sûr, 
ajouta-t-il, c’est que nous vain­
crons.”

Le général a tenu parole. Et en 
celte heure si lumineuse, si récon­
fortante, si belle, à cet instant où se 
montrent et se déploient à nos veux 
tous 1rs espoirs, nous ne pouvons 
pas oublier que c’est du petit jardin 
de la mairie de Doullens, en Picar­
die, du jardin modeste, provincial 
et humble, bordé de buis, planté de 
troènes, qu’est né, qu’a grandi, qu’a 
pris corps enfin ce suprême et 
grand dessein.

LE VICOMTE SAI0NJ1
De Shamrock (Intransigeant) ce 

petit portrait du vicomte Saionji, le 
nouveau président du conseil du 
Japon :

Le nouveau president du conseil 
a fait en France une partie de ses

ï^a profession médicale el Je public en général de­
vraient l’un et l’autre donner grand crédit aux fabri­
cants du Fer Nuxaté, dit le Dr Ferdinand King, mé­
decin et auteur médical, de New-York, en raison de 
l’autorisation qu’ils ont spontanément accordée de 
donner à la declaration assermentée reniermuiit la 
formule de la composition du Fer Nuxaté une publi­
cité étendue dans les journaux et les magazines, pour 
l’information du public, et de l’offre généreuse qu’ils 
font d’envoyer une copie dactylographiée de la 
formule exacte à tous les médecins et autres 
intéressés.

Et le Dr King dit de plus : “En cxanifu at­
tentif de cette formule appréciable devrait non 
seulement convaincre les trois millions de personnes 
que l’on estime employer actuellement le Fer Nuxaté 
chaque année en Amérique seulement, qu’elles n’ont 
pas fait erreur en choisissant ce produit, mais il de-1 
vraft aussi convaincre tous les médecins et pharma­
ciens que c’est un produit d’une très grande valeur 
thérapeutique et que le praticien en général peut pres­
crire presque quotidiennement à ses patients dans 
l’exercice de leur profession : et c’est un produit que 
tous les médecins, à mon avis, de- et par là enrichir et revigorer le 
vraicut une fois ou l’autre prescrire sang contre les ravages de la nia- 
s’ils veulent faire le plus grand ladie Contrairement à l’opinion 
bien possible à ceux qui les consul- générale, le manque de 1er dans 
teut. Il n’y a, je crois, aucune for- le sang ne signifie pas nécessaire- 
me de fer qui ait autant de valeur ment que vous n’avez pas assez de 
que ce type spécifique spécial cm- sang, mais cela veut dire que votre 
ployé dans le Fer Nuxaté, et si un sang n’est pas de l’espèce qu'il de- 
médecin a un malade dont l’état rc- devrait être.
quiert du fer, je suggérerais, très “Si vous vous sentez fatigué le 
instamment que, quelque autre for- matin, aftité la nuit ; si vous souf- 
ine de fer qu’il ait pu précédem- frez dç faiblesse ou par défaut de 
ment ordonner sans succès, il es- vitalité, allez trouver votre méde- 
sayàt cette forme particulière qui cin de famille, faites-lui prendre 
est employee dans le Fer Nuxaté. un spécimen de votre sang et fai- 

“11 ne peut pas y avoir sans fer tes-le-lui examiner, et si cet exa- 
d'hommes solides et vigoureux, ni ment révèle une insuffisance de 1er, 
de femmes belles, pleines de santé • faites-vous donner par lui une or- 
et aux couleurs merveilles. La pâ- donnanee de fer organique.—de Fer 
leur signifie l’anemle. L'atiémie si- Nuxaté, Faites ceci de manière à 
gnifie un manque de 1er. La peau ne pas vous embarrasser de l’une 
des hommes ou femmes anémiques ou l’autre des variétés multiples 
est pAIe ; leur chair est flasque, de fer métallique que l’on voit sur 
leurs muscles manquent de vigueur, le marché et qui peuvent vous fai- 
leur cerveau s’obscurcit, la mémoi- re plus de mal que de bien. Ou, si 
re leur fait défaut, et souvent ils vous ne voulez pas prendre cette 
deviennent faibles, nerveux, irrita- peine, achetez un paquet original 
blés, abattus et mélancoliques. de. Fer Nuxaté et assurez-vous par"Et c’est pourquoi, si vous dési- vos propres yeux que les mots 
rez préserver votre vitalité et votre “Nuxted Iron’* paraissent sur le pa- 
énergie jusqu’à un âge avancé, vous quel. Non pas Nux and Iron (noix
devez suppléer au manque de fer et fer; ni aucune autre sorte de
de votre nourriture par l’emploi de fer que le Fer Nuxaté.” 
quelque forme de fer organique, Note des fabricants.—Le Xuxated 
tout comme vous emploieriez du Iron (Fer Nuxaté) prescrit et re­
sel si vos aliments n’en contenaient commandé par des médecins et qui
pas assez.” est employé maintenant par au

Le Dr James Francis Sullivan, delà de trois millions de personnes 
ancien médecin (du dispensaire) de chaque année, n'est pas un remède 
l’hôpital Bellevue, de New-York, et secret, mais il est bien connu des 
de l’hôpital du comte de Westches- pharmaciens de partout. A l’encon- 
tor, dit : “J’ai pris moi-même du tre des produits ferrugineux non 
Fer Nuxaté et l’ai prescrit à mes organiques plus anciens, il est d’une 
patients, et je puis en vérité dire assimilation facile, ne gâte pus les 
qu’il excelle loute autre prépara- dents, ne les noircit pas, ne déran- 
tiou que j’aie jamais employée pour ge pas l’estomac. Les fabricants 
refaire des individus épuisés, ner- garantissent de bons résultats su- 
veux, délicats, pour augmenter le tisf&isants à tout acheteur, ou qu’ils

EST
FER

DE QUOI 
FAIT LE NUXATE

Déclaration atisrrmentée de sa for­
mule de composition 

Demandez l’avis de votre docteur on de 
votre droguiste ou encore de n’importe 

quel chimiste en pharmacie ou professeur de thérapeu­
tique de quelque collège de médecine que ce soif, relati­
vement à cette formule.

Lne copie d«* la déclaration assermentée textuelle sera 
envoyée a quiconque désire l’avoir.. File est ainsi qui 
SU,t : Worn**? de fer (d’un type spécifique spécial),
fl ! 1 r I Tfi IVlsIlfllIAA Vila,.. 1,...- 1   — 1. ■ ■ . 1 ..

. . ... -,------------------ ------- - »... magucsiuiii. v*.«i-gemnre pol., » h. des E.-L. Cannelle-casse oléagineuse. Ph. 
des E.-U. Précip. de carbonate de calcium. Pli. des E.-U 
Chaque dose de deux comprimés de Fer Nuxaté contient 
un grain et demi de fer organique sous la forme de pep- 
touate de fer d’un type spécifique spécial qui, d’après 
notre opinion, possède des qualités supérieures à toute 
autre forme de fer connue. En usant du peptonale de 
1er d autre fabrication, nous aurions pu mettre la même 
quantité de fer reel dans les tablettes pour moins du 
quart de ce que celles-ci nous coûtent, et en nous ser­
vant de fer métallique nous aurions pu accomplir la

- .—~ -----  .’un des ingrédientstoniques les plus dispendieux qui soient connus II est 
spécialement recommandé pour édifier la force du sys- 
ii-mç nerveux et accroître par là la capacité d'énergie 
cereliraie, étant donné que ies glycerophosphates contien­
nent, dit-on, du phosphore sous cet état particulier nui 
est si semblable a celui dans lequel on le trouve dans les 
cellules nerveuses et cérébrales de l’homme.

Comme on le verra par ce qui précède, deux ingrédients 
importants du Fer Nuxaté (le peptonate de fer et les 
glycerophoshpbatcs) sont des produits très dispedieux 
comparés à la plupart des autres toniques, 

l.u <ie telles circonstances la tentation de falsification 
de substitution, pour certaines personnes sans serti-cl ne substitution, pou

pules, est très grande, et le publie est par les présentes 
averti de taire attention et de voir que chaque bouteille 
soit bien étiquetée : “Nuxated trou”, par les Laboratoires 
glycerophosphates) sont des produits très dispendieux 
Londres et îietroit. h.-U.. vu que ceci est le seul article 
veritable. Si vous avez pris d’autres formes de fer, sans 
succès, cela ne prouve pas que le Fer Nuxaté ne. vous aidera pas.

nombre des globules rouges du sang remettront l'argent. Vendu par tous les bons pharmaciens.

Ouverture 9 a.m.
taloiaTWM) Fermeture 4 p.tn.

Vos achats se feront plus confortablement l’avant-midi du- ^ 
rant ces jours de fermeture à bonne heure. ■

Manteaux- - Costumes et 
Chapeaux de Paris

L’atmosphère parisienne est distincte et réelle, étant 
donné que chacun de ces vêtements récemment arrivés 
est de la main d'un artiste,

- Leur qualité en rend Je prix très modique.

Fairweathers, Limitée
rue Ste-Catherine près Peel

WinnipegTorohto MONTRÉAL

études. Je l'entends me élire que, 
dans son esprit et dans an coeur, 
le goût des choses de chez nous est 
intimement lié aux souvenirs de sa 
jeunesse.

J'étais à Kyoto venu rendre vi­
site au vicomte Saionji. Au coeur 
de celte ancienne capitale, volontai­
rement éloigné de la politique et de 
la cour, il vivait sur une colline 
boisée, dans l’admirable demeure 
qui lui vient de ses pères. J’ai vu 
au Japon à peu près tous les hom­
mes d’Etat : aucun d’eux ne m’a 
laissé une impression aussi précise 
que le vicomte Saionji. Je le trou­
vai vêtu à la japonaise, dans un ca­
dre de beauté exclusivement japo­
nais. Sa haute taille, son élégance 
de tournure, la finesse de ses mains 
■étroites et longues le rattachaient 
à cette humanité supérieure dont 
tant de peintres japonais nous ont 
légué le souvenir.

Je savais que le vicomte était 
poète, et aussi bien me dit-il avec 
un gracieux sourire:

- -Puisque nous allons parler de 
la France, parlons de poésie.

A QUÔfsËRVENT 
LES SOUS-MARINS 

COMMERCIAUX ?
C’EST LE DEUTSCHLAND QUI .4 

RAPPORTE D’AMERIQUE DE 
QUOI CONSTRUIRE LES BER- 
THA.
Le gouvernement américain, en 

procédant récemment à la saisie 
des usines de la Becker Steel Com­
pany, put constater que cette firme 
exploitait des brevets spéciaux et 
des procédés secrets pour la fabri­
cation de ferro-alliages contenant 
du tungstène et du vanadium.

Cette usine avait, à Crefeld (Al­
lemagne), une filiale dirigée par 
Hheinhold Becker et expédiait, dès 
IDll.du ferro-tungstène et du ferro- 
vanadium en Allemagne 

Par suite du blocus franco-an­
glais, l’usine allemande, privée de 
ces métaux, intervint auprès du 
gouvernement allemand, lequel eut

alors ridée de créer les fameux 
sous-marins commerciaux.

C’est ainsi que le Deutschland a 
rapporté en Allemagne ,0i3,27.) ibs 
fie tungstène, qui ont permis aux 
usines Krupp de construire leur 
Berlha.

(La Croix, de Paris.)

rJORT DE Mme.
FERDINAND THOMAS

Fassett, 17.—La grippe espagnole 
vient de faire une victime, dans 
notre ville, en frappant l’un des 
pionniers de notre paroisse, M. 
Ferdinand Thomas.

M. Thomas est mort, lundi, des 
suites de J’influenza, à l'Age de 56 
ans. C’était un cultivateur et un 
entrepreneur général, et depuis de 
nombreuses années, il occupait la 
position de maître de poste de Fas­

sett.
La ville de Fassett doit au dé­

funt une grande partie de son pro­
grès, car M. Thomas a été l’un de 
ceux qui ont le plus contribué au 
développement de cette municipa 
lite.

Le disparu laisse une famille de 
dix enfants, doit : Albert, cultiva­
teur ; Philippe, employé civil 
Mme Kelly, de Dayton, Ohio ; Fer 
dinand, Henri, Emile, René, Lu­
cien, Lucienne et Isabelle.

En les examinant 
attentivement
—vous ronstateiTz que nos chaussu­
res sont confectionnées par des ex­
perts qui connaissent leur affaire ; 
riles ont du stylo, elles sont élégan­
tes, surtout elles sont faites pour du­
rer longtemps.

Votre intérêt vous commande de 
venir voir nos divers modèles de 
chaussures, — avant d’acheter.

Th, Dussault
Bottier fashionable 

281 RUE STE-CATHERINE EST 
Près St-Denis

Le Piano
iteimiway
I o choix de tous les artistes, 
('/est le “nec plus ultra” des 
pianos droits ou à queue. Lai­
tes venir notre brochurette 
“A”.

CHEZ LINDSAY ON PARLE LE 
FRANÇAIS

Nos megaains sont ouverts lo soir 
de 7 heures .10 à 9.

Visitez nos Salons de Phonographes.

C.W. LINDSAY
LIMITED

Siège uncial : 512 Ste-Catherine ouest. 
Succursale : 39f Ste-Catherine est. 

MONTREAL
Québec. Ottawa. Trois-Kislércs. Kings­
ton, Broelcville et Belleville.

GRANDS
MAGASINS

GOODWIN
CHAPEAUX POUR GARÇONNETS

Chapeaux Rah Rah en velours 
noir, pointures 6 1-8 à 7 1.50 

Bérets marine, forme réguliè­
re, pointures 6 à 7........... 1.10

Casquettes en tweed, toutes 
couleurs, 8 morceaux, pointu­
res 6 1-4 à 7.. ’................  1.25

BAS POUR GARÇONNETS

b

PYJAMAS POUR GARÇON- 
NETS

Pyjamas en coton imprimé, 
beaux dessins rayés, pour âges 
de (i à 18 ans, 2 morceaux 1.50 

Pyjamas en flanellette épais­
se, 2 morceaux, rayures bleues 
et roses, très souples, 6 à 18 
ans..................................... 2.50

SOUS-VETEMENTS POUR 
GARÇONNETS

Camisoles et caleçons ouatés 
Penman, couleur fauve, gran­
deurs 20 à 32................ .65

Combinaisons Penman 95 en 
laine naturelle.

Bas de laine épais, 
2-1, très résistants.

à côtes
Pointures 6 et .. .40
Pointure 8................. .. .85
Pointures 7 et 7Ij.. .75
Pointures 8% à 10.. .. .98
Bas pure laine épais, en cinq 

: noir.couleurs différentes
blanc, cardinal, castor et gris.

Pointure 7.................
Pointures 7% <>t 8.. .. 1.35
Pointures 8Vi à 10.. .. 1.50

Grandeur 22.............
Grandeur 24............. .. 2.75
Grandeur 26. . . . 3.00
Grandeur 28............. .. 3.25
Grandeur 30.. . . 3.50
Grandeur 32.............
Combinaisons Penman s {'re­

ferred.
Grandeurs 22 et 24.. .. 1.90 
Grandeurs 30 et 32.. .. 2.25 
Grandeurs 26 et 28.. .. 2.0(1 
Combinaisons Penman 73, 

tricot de laine écossais. 
Grandeurs 22 et 24.. .. 2.25 
Grandeurs 30 et 32.. .. 2.85 
Grandeurs 26 et 28.. .. 2.65

Au rez-de-chaussée.

COMPLETS D’AUTOMNE POUR 
HOMMES ET JEUNES GENS

Les plus nouveaux modè­
les en tweeds et worsteds an­
glais et canadiens. Modèles 
ajustés et à ceinture pour jeu­
nes gens et jolis modèles à 
ceinture pour adolescents.
Couleurs: brun, bleu, gris et 
rayé brun foncé, quadrillé et 
mélanges de bruyères. Tou­

tes grandeurs de 33 à 24.50
.44

—Au rez-de-chaussée.
L .

m.

Magasin? A _ m 
Ouverts à ^ ®•

Magasins >1 __ __ 
Fermés à ^ P*

Ll M ITE D
TELEPHONE UPTOWN 7000

Feuilleton
du

DEVOIR
MAGALI

Par M. DELLY.
lEOTï

22
(Sulle)

—'Dame, c’élail difficile autre­
ment! Qu’cst-cc qui nous a conso­
lés, aidés, nourris en cachette de­
puis quinze jours?... Il fallait 
pourtant bien que je réponde aux 
questions qui m’étaient faites!... 
\h! n’ayez pas peur, miss Mngali, 
Sa Grâce n’avait pas du tout l’air 
fâché, comme le fameux jour oil 
VOUS vous êtes jetée devanl mol 
pour me protéger. A preuve, c'est 
qu’au lieu d'être chassé par lui je 
vais rentrer n son service.

H était parti tout rayonnant, et 
Wagali avait continué son chemin, 
heureuse du bonheur de cel hum­
ble coeur, reconnaissante à celui 
qui savait si bien réparer scs injus- 
lires de jadis.

Lotie pensée lui revenait à l’es­
prit, tandis que ses doigts tour­

naient machinalement les feuillets 
d un volume. 'Mlle Amélie avait-elle 
done raison en disant que son âme 
était nnturellemeift délicate et bon­
ne, et que, seuls, l'orgueil et une 
certaine violence de caractère 
étaient causes de ces actes injustes, 
de ccs excès de hauteur qui avaient 
autrefois révolté In petite Muguli?

—Freddy, venez un peu nie par­
ler, dit la voix du duc.

Laissant lord Dowclead à l'exa­
men des médailles, il venait de s'as­
seoir devanl une table rouverte de 
curieuses estampes.

—‘D’où vient ceci? demanda-t-il 
en tendant au jeune OauMcy un 
dessin représenlanl la cascade des 
Fées.

G'esl moi qui l'ai fait, mylord. Je 
l'aurai sans doute perdu dans le
pare...

•—Mes compliments 1 Ceci est tout

à fait remarquable... Pourquoi ne 
m’avez-vous jamais fait part de ce 
talent, mon cher Freddy?

—Mais... je n'aurais vraiment 
osé, pour si peu de chose... mur­
mura le jeune homme en rougis­
sant.

—Cornent, Fred, avec moi?... 
Vous savez cependant que je m’in­
téresse vivement à vous? J'aurais 
été charmé de connaître cela plus 
tôt.

Freddy, sans répondre, baissa 
les yeux pour éviter le regard in­
vestigateur qui l’enveloppait.

—M’ai nieriez-vous pas la peintu­
re, Freddy?

Le jeune homme tressaillit , ses 
yeux brillèrent...

—Oh! mylord 1...
Mais il s’interrompit en baissant 

de nouveau les yeux.
—Serait-ce vraiment votre voca­

tion?... En ce cas, pourquoi m’en 
avez-vous fait mystère? Pourquoi, 
à nies questions sur ce que vous dé­
siriez faire, m’avez-vous répondu en 
me parlant de carrières qui me pa- 
rnissaient, je dois l'avouer, assez 
incompatibles avec votre nature?

Freddy ne répondit pas, mais il 
tourna la tête vers Magali, qui avait 
fermé son livre et faisait mnehtnn- 
lemenl quelques pas vers les deux 
integjocutpurs.

—Est-ce donc à vous (tue je dois

m’adresser pour obtenir une expli­
cation, miss Magali? demanda lord 
Géra Id.

—Oui, mylord, c’est moi qui ai, 
de concert avec Mlle Amélie, fait 
comprendre à Freddy où se trou­
vait son devoir, repondit-elle d’un 
ton ferme. 11 doit déjà trop —pour 
ne parler que de lui — à la généro­
sité de ceux qui nous ont rec ueillis, 
pour choisir une carrière où, de 
longtemps peut-être, il ne pourra se 
suffire. Il lui faut, comme moi du 
reste, demander bientôt à un tra­
vail un peu lucratif le moyen de li­
bérer de leur charge les bienfai­
teurs auxquels nous conserverons 
toujours notre reconnaissance, mais 
dont notre dignité, maintenant que 
nous sommes aptes au travail, nous 
interdit d’accepter plus longtemps 
l’nide généreuse... Voilà pourquoi 
Freddy n’a jamais parlé à Votre 
Grâce de son goût pour la peinture.

Le due, les yeux baissés, traçait, 
à l’aide du coupe-papier, des cer­
cles imaginaires sur une estampe. 
Il dit tranquillement:

—Alette délicatesse ne peut m'é- 
tonner de voire part, miss Magali.... 
Mais, de mon côté, je dois suivre 
les traditions de mes ancêtres. Vous 
n’ignorez peul-élre pas que les ducs 
des Staldiff ont toujours été les 
protecteurs des arts? Or, il s’agit 
ici',pour moi de préparer à ma pa­

trie une célébrité, peut-être une 
gloire, d'encourager une vocation 
artistique absolument incontesta­
ble, de mettre dans sa voie mon 
ami breddy,.. Toutes ces raisons, 
supérieures aux vôtres, miss Maga­
li, me feront un devoir et un bon­
heur de me charger entièrement de 
l’avenir de ce jeune artiste.

Magali l'interrompit par un ges­
te de protestation.

—'Non, nous avons déjà trop 
reçu! dit-elle résoiumcnl. Il nous 
faut désormais nous suffire à nous- 
mêmes.

Une lueur d'émotion passa dans 
le regard du jeune duc.

—Vous êtes très fière, miss Ma­
gali, et, dans ce sens, je ne puis 
vous en blâmer... Eh bien! si 
breddy le veut, convenons que, 
lorsqu’il sera un peintre riche et 
célèbre, il me rendra ce que j’aurai 
fait pour lui... en tableaux, par 
exemple, ce qui est une monnaie 
toujours très bien acceptée d'un 
duc de Sialdiff.

'Magali ne put s’empêcher de 
sourire.

- Avant d'en arriver là. mylord, 
combien de temps s’écoulera!

—Très peu, vous verrez... N’est- 
ce pas, mylord. qu'il serait infini­
ment dommage d’annihiler de pa­
reils germes de talent?

Ces paroles s'adressaient à lord

Lowetcad qui se rapprochait de la 
table.

Le vieillard examina longuement 
le dessin, puis son froid regard en­
veloppa Freddy.

—En effet, ceci est fort bien, dit- 
il laconiquement.

—Aussi, je veux absolument lan­
cer Freddy dans eette voie qui pa­
rait si bien indiquée pour lui.__
Maintenant, je crois qu'il est temps 
de gagner le salon, mylord. ajouta 
le duc en se levant et en reprenant 
le dessin des mains de lord Lowe- 
lead. Les joueurs de polo doivent 
être revenus depuis un certain 
temps... Freddy, mon cher, vou­
lez-vous me laisser ce dessin? Je 
le trouve si joli que j’aimerais 
beaucoup à le conserver.

—'Mais certainement, mylord, ré­
pondit avec empressement le jeune 
homme.

Magali eut une brève impression 
de contrariété... Elle venait de se 
rappeler subitement qu’au bas du 
dessin de son frère elle avait tracé 
au crayon quelques -vers sur la cas­
cade... Mais elle se rasséréna en 
songeant que lord Gérald en inno- 
rai» l’auteur, qu’il n’avatt parTneme 
paru les remarquer... Et d’ailleurs 
s'il le devinait elle ne risquait que 
d’être ralliée secrètement par lui, 
qui trouvait ridicules les femmes 
poètes — à moins qu’elles n’eussent

du talent, ce qui n’était certes pas
son cas.

—11 me semble avoir entendu 
Isabel nous dire ce matin que vous 
feriez partie aujourd’hui de notre 
cercle de musiciens, miss Magali? 
dit le due tout en se dirigeant vers 
la porte. Ma soeur voulait depuis 
longtemps vous faire entendre à 
nos hôtes, mais vous vous dérobiez 
toujours habilement. II ne faut ce­
pendant pas trop cacher les dons 
que nous a départis la Providence, 
lorsqu’ils peuvent causer tant de 
plaisir à autrui.

Tout en parlant, il avait ouvert 
la porte et se reculait pour laisser 
passer Magali et lord Lowctead. En 
traversant le hall, il continua, en 
baissant la voix et en désignant le 
vieillard qui marchait un peu en 
avant:

—'Et vous allez voir l’effet que 
produit la musique, le chant sur­
tout, sur lord Lowctead! Nous vous 
avions -parlé, Isabel et moi. de ses 
deux passions: les voyages et la 
numismatique. Il convient d’y join­
dre une troisième: C’est un mélo­
mane ardent, et je l’ai vu jadis — 
ceci est un souvenir d’enfancc, car 
depuis des années il ne fait plus de 
musique - je l’ai vu passer des 
heures entières au piano aver sa 
nièce qui était, parait-il, une musi 
ctenne consommée et possédait 
une voix admirable.

(A suivre)
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FAITS DIVERS

DE GRANDS AVANTAGES 
POUR LA RACE

BAMBIN BLESSE 
MORTELLEMENT

, UX GARÇONXET DE SEPT ASS, 
FRAPPE PAR US CAMIOS DE 
LA DOMINION BRIDGE, SUC­
COMBE PEU APRES A L’HOPI­
TAL WESTERS OU L'AMBU- 
LAXCE L’A TRANSPORTE.

Le National s’intéressera aux jeunes filles et aux 
mères canadiennes-françaises — 11 faut veiller 
à la sauvegarde de la race.

j Le Dr Philippe Tissié, le grand 
î pôtre de la culture physique, a 

■erit des pages admirables sur l’im- 
; sortance qu'il y a pour la femme 
l-ie suivre des cours de gymnasti- 
•'que. La lecture des lignes qui sui­
vent convaincra nos Canadiennes 
françaises qu’elles doivent suivre 
l’exemple des Danoises et des Sué­
doises, pour rester belles, saines et 
fortes. C’est au superbe gymnase 
de l’A. A., d’A. Nationale qu’elles 
trouveront l’éducation physique 
que le Dr Tissié souhaite pour tou­
tes les futures mères.

“L’homme ne s’insurge jamais en 
vain contre les lois immuables de 
la nature. .Pourquoi faut-il que le 
prix de sa rançon soit l’enfant, le 
germe’?

Pourquoi faut-il que ce germe 
soit le plus atteint dans la femme 
même?

Que d’hécatombes nous a-l-il fal- 
u pour nous forcer à nous occuper 

de la santé physique de l’enfant?
Notre patriotisme atteint dans 

ses fibres les plus intimes et les 
dus douloureuses nous fait aujour­

d’hui réagir contre un humanita- 
risme déliquescent, il nous force à 
réformer de mauvaises méthodes 
éducatives en faveur d’un entraîne­
ment physique masculin plus judi- 
r-ieux.

Nos préoccupations immédiates 
vont au garçon; elles ne vont pas 
encore à la fille, future mère, pro­
créatrice de futurs citoyens.

Un peuple ne mut que par le 
foyer. Le foyer, c’est la femme. Le 
foyer est sacrifié quand la femme 
est sacrifiée.

De combien nous distance la Suè­
de! La santé physique de la fem­
me y est l’objet des soins les plus 
éclairés et les plus assidus.

Chaque soir, des associations de 
femmes: ouvrières, commises, pe­
tites bourgeoises, de lout iu;e {yen 
ai vu aux cheveux grisonnants), 
viennent fortifier leur cory)s et en­
tretenir la souplesse à l'Institut cen­
tral de gymnastique, à Stockholm, 
d’après ta méthode rationnelle d’en­
trainement physique, de Ling.

L’ambulance de l’hôpital Western 
fut mandée en toute hâte hier à l’an­
gle des rues William et McCord 
pour transporter un jeune enfant, 
âgé de 7 ans, qui venait de se faire

------------ j frapper par un des camions de la
. , , j “Dominion Bridge Co ”

Qu avons-nous fait pour la sanie ! Le blessé, Georges' Gagnon, est ; 
de la femme? Rien ou presque rien, mort un peu plus lard d’une iiémor !

Les résultats surprenants obtenus | ragie. Son corps sera envoyé à la : 
depuis (juatre* ans à 1 Ecole Norm a- j morgue pour eiKiuête. 
le (les institutrices des Basses-<Pyré-! 
nées, à Pau, me permettent d’affir-! WHITTS ARRETE
mer que. très rapidement, nous 
aboutirions, par une méthode ra­
tionnelle de gymnastique respira­
toire et esthétique, pour si peu que 
nous voulions nous occuper sé­
rieusement de cette question vi­
tale, pour notre race.

La gymnastique éducative sera 
féminine ou ne sera pas.

John Whitts, un des trois infir-: 
miers de l’hôpital des aliénés de ! 
V erdun qui, dit-on, attaquèrent un j 
nommé Cornelius Boon, un patient i 
noir, mort des suites des blessures ! 
qu'il reçut alors, a été arrêté hier.

Il n’y a pas encore très long j 
temps, deux des aï'des furent tra j 
duits devant les tribunaux quoique~ i te* iürés à la morgue eussent ren-1

bien: mais prendre la jeune fille au da un verdict de 
loyer, la conduire a l’ecole, la sou- ]ors d c,, 
tenir apres l’école et au gymnase, -- • '
par L'association, lui donner

mort naturelle,

ainsi
physiquement et moralement les 
aptitudes nécessaires à franchir le 
moment critique de son éclosion 
féminine à l’âge où les rêveries sont 
d’autant plus mauvaises conseillè­
res que la santé physique est chan­
celante; lui permettre de devenir 
une épouse robuste et une mère fé­
conde, est mieux.

Pauvres petites Parisiennes que 
j’ai vues pressées les unes contre 
les autres ainsi que de petites bre­
bis surprises par l'orage, les pieds 
dans la boue, grelottant sous la 
pluie froide, par défaut de sang gé­
néreux, que je vous plains!

Quand donc s'occupera-t-on vrai­
ment de vous, futures mères de

Mais cependant l’on n’avait pas 
pu retrouver Whitts et ce n’est qu’il I 
'• a quelques jours que Ton parvint 
à connaître ses allées et venues.

H fut mis sous arrêt dans une pe­
tite ville non loin de Montréal et ra­
mené ici sous escorte. Il comparaî­
tra probablement en Cour de poli 
ce aujourd’hui et son examen vo­
lontaire sera fixé à un peu plus 
tard.
AUGMENTATION SALAIRES.

La commission des écoles pro- ! 
testantes a enfin accédé aux de­
mandes des professeurs sous sa ju­
ridiction, et bientôt, c’est-à-dire ! 
aussitôt qu’elle aura reçu Tautori- j 
sation du gouvernement provin- !

jaivlV" * V MO J l U L Cl i V. 3 UC I • | 1 ] ' x
France! Quand donc une méthode c. lever une autre taxe, ceux- 
rationnelle de gymnastique vous Si recevront une augmentation 
permettra-t-elle de bénéficier au ! eInviroî1 Par année- . 
maximum du peu d’air qui vous est! .. . Presl<*®nt de la commission a
si parcimonieusement accordé, pe­
tites Parisiennes malingres, chéti­
ves et pâles, candidates aux névro­
ses et à là tuberculose, chères en­
fants, germes de vies sacrifiées!”

■peps
O^est-ce que c'est?

Le* Peps sont de commodes petites 
tablettes qui constituent et procurent 
le traitement le plus nouveau, le plus 
sûr et le plus scientifique pour les 
rhumes, les refroidissements et les 
maux de gorge ou a la poitrine. Si 
vous avez un rhume ou un refroidis­
sement, pourquoi faire prendre à vo­
tre estomac des preparations liqui­
des ? Ce n’est pas votre estomac qui 
est malade ! Les Peps procurent un 
meilleur procédé.

Vous placez un “Pep” sur votre 
langue et l’y laisser se fondre lente­
ment. A mesure que cela se fait, cer­
taines essences curatives qu'il con­
tient se changent en vapeur, et vous 
inspirez directement cette vapeur mé­
dicinale dans vos poumons et dans 
les conduits de l’air. Chemin faisant 
elle recouvre à fond les membranes 
délicates des ingrédients curatifs qui 
la constituent, elle tue les germes de 
la maladie, guérit l'irritation et 
l'inflammation qui sont la cause de 
votre toux, et met fin à la peine.

Tout comme le traitement de la 
consomption par la vie au dehors — 
le traitement par la respiration —- est 
maintenant reconnu comme étant le 
seul traitement ratlonel, ainsi le trai­
tement par les “Pops” pour les refroi­
dissements et les dérangements ou 
douleurs de la gorge et de la poitrine 
est le seul traitement rationel à pren­
dre chez soi.

Un autre grand avantage des ‘*Peps” 
est l’absence absolue d’opium, de 
morphine ou de tout autre poison de 
leur rom position, et ceci fait des 
“Peps" le meilleur et le plus sûr 
remede pour les rhumes et la toux 
des enfante.

Les Peps guérissent le catarrhe, les 
rhumes, la bronchite, fe mal de gor­
ge, les resserrements et douleurs de 
poitrine, la difficulté de respiration, 
la toux nocturne, l’enrouement, l'asth­
me, la laryngite, le mal de gorge des 
fumeurs, etc.

Tous les droguistes et magasins 
vendent Pep* pour 50s la boîte ou 3 
boites pour $1.25.

ESSAI GRATUIT
Découpez cet article, écrivez en 

travers le nom de ce journal et en- 
voyez-ie à la Cie Peps, rue Dupont, 

Toronto, en y joignant 
un timbre d’un sou 
pour l’affranchissement 
en retour.

Un paquet gratuit 
d'essai de Peps vous 
sera envoyé par re­
tour du courrier.
Voilà ce qu'il voi 
faut.

déclaré que cette augmentation si­
gnifiait une hausse de près de 
8120,000 dans le budget.
MORT A LA GARE.

Un jeune homme de 20 ans, Ro-|Canadiennes françaises, le sou-j
hait du Dr Tissié est exaucé pour | méo Rivard, de Nicolet, est mort 
vous. Le National vous attend. De-j hier soir, à la gare Bonaventure,’ 
venez membres de ses sections fé- dans des circonstances bien péni-— ■ - {>ies.

Il était venu à Montréal, avec son
mimnes. Le prix des cours seront 
à la portée de toutes. Le National 
compte sur la femme canadienne- 
française pour arriver au succès.

UN ATHLETE
DECEDE

MAURICE BOYAU TOMBE SUR LE 
CHAMP DE BATAILLE. — LE 
DEFI:ST ETAIT UX DES “AS" 
FRANÇAIS. — MORT EX COM­
BAT AERIEN.

Après avoir illustré l’aviation 
française par une série de prodi­
gieux exploits et l’athlétisme fran­
çais par de belles qualités physi­
ques jointes à un admirable esprit 
de lutte, Maurice Boyau meurt dans 
une auréole de gloire.

Fougueux au combat, si fougueux 
même que son chef d’escadrille 
était parfois obligé de modérer son 
ardeur, Boyau a été descendu au 
cours d’une attaque d’un ballon 
captif d'observalion. Son appareil, 
atteint par des balles de mitrailleu­
ses de terre, s’écroula en flammes 
sur le sol. Ses belles qualités d'a­
thlète l'avaient tout naturellement 
poussé vers l’aviation, où il débuta 
en décembre 1915. Moniteur à Té- 
cole de Bue, il obtint, à la suite de 
démarches réitérées, de partir au 
front, en septembre 1916. Il était à 
cc moment-là caporal.

Son sang-froid, son adresse, son 
esprit de décision, sa volonté al­
laient lui permettre de réaliser les 
projets qu’il avait en tète. Affecté à 
une escadrille de chasse, il ne s’en 
tint pas seulement à combattre les 
avions ennemis. Pilote de recon­
naissance, photographe volontaire, 
participant à des actions de liaison 
d’infanterie et à des bombarde­
ments à faible altitude, i! prit part 
successivement à des opérations, à 
des missions où il excella.

Sa première victoire aérienne 
remonte au 16 mars 1917. C’est, de 
toutes, celle qu’il préféra. Parti en 
patrouille avec le lieutenant Havet, 
un albatros attaqua son camarade. 
Boyau vint à son secours à 5,000 
mètres, abattit le hoche on flam­
mes.

Maurice Boyau fut le premier 
aviateur ayant apporté de la mé­
thode dans l’attaque des ballons 
captifs ennemis. Il s’attacha parti­
culièrement à cette question et 
s'attribua pendant un certain 
temps le titre d”'as” des saucisses. 
Phi compagnie de Sardier, il géné­
ralisa cette méthode, qui nous per­
met actuellement de détruire un 
nombre de ballons captifs ennemis 
double de celui que nous perdons. 
Et son système, scs ruses, son ingé­
niosité l’amenèrent, sur le nombre 
de 35 appareils abattus, à compter 
à lui seul 23 saucisses.

Deux fois, il avait faijli rester 
aux mains de l'ennemi. A l'attaque 
de son deuxième ballon captif, le 
21 juin de Tannée dernière, pi­
quant vers le sol d’une hauteur de 
4.000 mètres au ralenti, il veut rc- 
metttre le gaz. La carburation se 
fait mal. Le moteur ne reprend 
pas. Boyau atterrit chez, l’ennemi, 
qui croit se saisir de lui. Mais à cet 
instant, le moteur tourne à son ré­
gime. Boyau part en chandelle et 
disparaH. Une autre fois, il y a 
quelques mois, lors de l’avance al­
lemande en Picardie, il pose son 
avion désemparé entre les lignes 
anglaises et ennemies ; il réussit à 
s’échapper.

Soutenant par l’exemple cette 
théorie à présent en honneur dans 
l'aviation que les sports athlétiques 
forment un complément in dispensa 
hic a l'entra in cm ont aérien, i] parti 
ripait souvent à des épreuve* s^or-

| lives de football et de course à 
pied. Joueur international de foot­
ball rugbv, capitaine avant guerre 
de l’équipe du Stade Bordelais, il 
avait commandé, lors de la dernière 
saison, l’équipe de France de fooî- 
ball-rugby et s’était distingué dans 
’’équipe de football association de 
Tarmee.française.

Médaillé militaire, le 27 juin 1917, 
avec cette citation: “Contraint d’at­
terrir en pays ennemi, a remis son 
anpareil en marche sous te feu 
d’auto-mitraiiieuses et a passé les li­
gnes ennemies à 200 mètres d’alti 
tilde '. chevalier de la Légion 
d’honneur, le 9 novembre 1917, 
“pour avoir fait preuve d’une in­
comparable maîtrise tant dans la 
chasse que dans la reconnaissance, 
la photographie pu Je bombarde­
ment a faible altitude”, Maurice, 
Boyau reçut, le mois dernier, la ro-1 
sette d’officier de la Légion d’hon i 
near.

La citation de cette distinction j 
que honore Taviation et T athlétisme | 
français en sa personne: “Pilote j 
le plus brave, athlète le plus coin ! 
plet dont les merveilleuses finalité

père, afin d’entrer dans un de nos 
hôpitaux locaux, car fl souffrait 
d’une attaque d’appendicite très 
aigue et voulait subir une opéra­
tion le plus tôt possible.

Mais malgré toutes les demandes 
que fit M. Rivard, père, il ne put 
caser son fils dans aucune de nos 
institutions charitables qui regor­
gent de malades.

Les autorités du Grand-Tronc 
firent cependant tout en leur pos­
sible pour procurer un confort 
temporaire au jeune Rivard, dont 
Télat s’aggravait tout le temps, et 
elles se mirent en quête d’un mé- i 
decin. En dépit pourtant de tous i 
les efforts tentés, ce ne fut que ! 
vers dix heures du soir que Ton 
parvint à rejoindre un médecin. 
Mais quand celui-ci arriva à la 
gare, il ne trouva plus qu’un ca­
davre.

Le corps du défunt a été envoyé 
à la morgue où une enquête sera te­
nue incessamment.

ün hôtel très tranquille.
Prix raiieanable».

Hôtel Seymour
44-50 OUEST, «ism, RUE 

NEW-YORK

Pntre la cinquième ave­
nue et le Broadway. A 
Icojs minutes de la 
glande gare centrale. 
Près des magasin» et 
des theatres. Grandes 
chambres bien éclairées, 
magnifiquement meu­
blées.
Chambre avec baignoi- 

re, ?2.00 en montant. 
Salon, chambre à cou- 

cher et baignoire, 
•fS.OO en montant. 

Excellent restaurant A 
la carte.

W. T. Montgomery, 
Gérant

“PRO BELGIGA”
PUBLICATION D’UN NUMERO 

SPECIAL

Le journal

I,a Compagnie d’Ouvrages Artistiques en 
Cuivre, Limitée.

Avis est donné au public que. en vertu de 
la loi des compagnies de Québec, il a été 
accordé par le lieutenant-gouverneur de la 
province de Québec, des lettres patentes, en 
date du vingt-huitième jour de juin 1918, 
constituant en corporation MM. Henri-Méla- 
sipe Caron, avocat ; Oiibrius Constantineau, 
industriel ; Robert Cassidy, commis ; Wil__ ________ _ “Pro Belgica”, publié ............ ......... ^ ...........

physiques sont mises en action par P°ur la propagande belge, vient de frid Dagen’ais, avocat, et Ernest Chartrànd,
Tâme la plus belie et la volonté la j faire paraître un numéro spécial re-: ™"lPta,ble. lie Montréal, dans les buts suf-
plus haute.. . officier magnifique : rnar(Jliab!e. ‘Manufacturer des électroliers, des appa-
amme du plus pur patriotisme et Pu8e de couverture, entourée rciis pour l’éclairage et le chauffage éicc-
du plus admirable esprit de snrri- des couleurs de Belgique, porte un demies, ainsi que des horloges électrique» 
fice”. retracera dans la suite du 1 a''hre généalogique de ia famille app^eiIs ra,p,oyés £n élcc-
teraps la gloire du grand soldat et royale de Belgique, au pied duquel faire’toutes sortes d’ouvrages en cuivre!
du grand athlète qu’aura été Mau 
rice Boyau.

LA CAMPAGNE 
DE RECRUTEMENT 

DU NATIONAL
Les quartiers généraux de 

la campagne de recrutement 
du National sont maintenant 
établis an gymnase de TAsso- 
ciation, 80, rue Cheprier. Les 
personnes qui désirent des 
renseignements pourront s’a­
dresser à cet endroit. Télé­
phone Est 323.

on voit les armes du royaume. Dix- ,1t>. autres métaux, ainsi que le placage eni 
neuf portraits figurent sur cet arbre. m<;taux» ainsi nue le pia- ;

Des hommes d’Etat, des profes- ' Faire des installation” tn électricité, des 
seurs, des écrivains ont apporté leur installations de systèmes hydrau-élcctriques ! 
collaboration afin que ce numéro- , a<', imnsmission électrique» ;

! souvenir contienne des articles inté- é^ctriquès^autros ffns ;pour pouvoJrs 
ressants. Parmi les articles français. Faire le commerce «te i'électricité dans 
citons la Mission Belge en Améri- ,ous S(‘S

JOUEUR DE HOCKEY
BLESSE AU FRONT

(||],> ,(,. 11 c-irton de Wi-irt- In . Al,mérrr et exploiter les ateliers, le fondsque, oc vi. il. v-arion ne vviart, la de commerce, les propriétés, l'actif et l’en-
Reconstruction de la Belgique, de M. treprise de toute personne ou compagnie 
Maurice des Ombiaux; l’Epopée de i au,0f**ée » exploiter quelqu'une des choses 
l’Ysnr (I., 1} p dp Mon union™» • un,, mentionnées ci-dessus, ou faire tous arrau-tstr au it, i. ae Mangeieere, une, geir)ents è cett0 fi ,m s. rapp(irtanl sou, 

lettre cinglante au gouverneur de la le nom de “u compagnie d'ouvrages Ar- 
Belgiquc reproduite de la “Libre Bel- Uniques en Cuivre, Limitée”, avec un fonds 
gique”; la Participation de TArmée , !2SF.L„.cle.. <tuHrant«-neuf mille piastres 
belge à la grande guerre; la Réédu­
cation professionnelle de M, le séna­
teur Thiébaulf, etc.

Parmi les articles anglais on peut 
s lire une belle lettre de M. Herbert 
| Hoover, “Fighting Starvation in Bel- 
I Sium”, du professeur Vernon Kel- 
! iogg; “Belgian War Cartoons” de M. 
j R. Arrovvsmith, “Belgium’s gratitude 
j towards United States of America” 
de M. Maurice des Ombiaux; “Reply 
to the German White Book”, the Bel- 

j gian Dynasty”, etc.
l.e numéro contient également une j 

notice illustrée sur la Reine Elisa- i

(848,000), divisé en quatre cent quatre-vingt- 
dix 1190) actions de cent piastres (?t00.00| 
chacune. .

La principale place d’affaires de la cor­
poration sera à Montréal.

Daté du bureau du Secrétaire de la pro­
vince, ce vingt-huitième Jour de juin 1918.

Le sous-xrerétaire de la province.
C. J. SIMARD.

que pour les articles qu’il contient. 
Il peut être obtenu en adressant 25 

i sous en timbres: Administration de 
“Pro Relgica”, 32 avenue Sussex. 

(Montréal. (Communiqué),
ho(cke>\ienBconknT7Wb”csVrê s2m-C,h el.laAste en,i-er^ de» .souscrip-j

tears à la “Bourse de la Reine Elisa 
belli”.

De nombreuses illustrations re­
haussent l’intérêt de cette publies-{ 
lion. Outre des vues de la guerre et 
de l’oeuvre de ravitaillement, on re­
marque d’excellents portraits de la i 
famille royale, du premier ministre,1 
G. Gooreman, du ministre de la Jus- i 
• ice, II. Carton de Wiarl; du cardinal I 
Mercier, de M. Herbert Hoover, ain­
si que du conseil des ministres bel­
ges réunis à Sainte-Adresse.

Ce numéro sera vu avec grandi 
interc» tant pour scs illustrations i

le rhamn de Imtaille, ces jours der 
niers. Sa blessure à l’épaule gau­
che n'est pas dangereuse. Black 
more s’était en rôle dans le 48ème 
et alla au feu avec la 13ème batte­
rie.

LA N. H. A. TIENDRA
UNEASSEMBLEE

Le président de la ligue de 
hockey Nationale, Frank Gaidcr, a 
annoncé que l’exécutif de la ligne 
se réunira à ThùIci Windsor, à 
Montréal, samedi prochain, dans le
!lUt.±™0mR!*ter i’orgal,iM,lion j pour rapprocher les chefs d’équipe 
la saison. On espère pouvoir réu-1 de Toronto et de l’Est I es ( i ii'i 
nn- en une -seule organisation tou .liens et Ottawa ignorent 
tes les petites ligues et équipes lo-1 dp ce niouvemnt.
cales de hockey. D après les plans ; ------------- m-
elaborés par la ligue, Toronto pox I MORT DU FUS 
sèderait deux équipes, Ottawa une|1 U%J * 
et Montréal une, L'équipe de Mont 
réal jouerait à la patinoire Jubilee 
et, relie d’Ottawa au pavillon Aber 
deen du Parc l.ansdowne.

1.’Association De Hoekcy d’Otla 
wa continuera d'exercer son con­
trôle comme par le passé.

Dca efforts sont encore tentés

LA GUERRE
MODERNE

IJJS TANKS A L’EN TRAINEMENT

dans

la raison

D’UN JOUEUR
Roherl C. Marshall, Agé de 20 

«ns. fils de Jack Marshall, vétéran 
du hockey, est décédé hier soir, à 
la résidence de son père.
Prospect. Le défunt est
pneumonie.

24, rue 
mort de

De M. Lucien Chassaigne, 
le Journal :

Dès leur arrivée, les hommes 
sont examinés par le médecin. La 
formule d'incorporalion est sim­
ple : excellente vue, lions poumons, 
coeur fonctionnant bien. Pendant 
quatre semaines, an les initie à la 
conduite des automobiles ordinai­
res. puis on leur confie un char 
d’assaut.

L’instrument est d’une telle sou­
plesse de marche, d’une telle dou­
ceur, d’une telle précision aussi, 
t|»e, le plus souvent, dès la pre-j 
mière leçon, l’éducation est com­
plète.

Le matin est consacré aux répa­
rations, au nettoyage, à l’entretien.

Mais, dès le début de Taprès-rni-1 
di. c’est une vision véritablement 
infernale qui passe sous les yeux. ' 
Par centaines, les chars évoluent 
dans lu vaste plaine, se dandinant I

Points à retenir
Les vêtements

i-PRAFT

Y) I U! Il

mm

Dessinés par 

les artistes qui 
créent la mode,

confectionnés 
par des 

experts,

conservent 
leur forme.

Prix aussi bas que le 

permet leur haute 
qualité: $25,$35,$40 

et jusqu à $75.

Les modèles

aN-PRAFt
pour toutes les circonstances : 

pour ia maison, le bureau, le voyage,
répondent à tous les besoins, 

satisfont tous les goûts.
MAX. BEAUVAIS, LIMITEE, 225 rue Saint-Jacques 

Magasin de Touest, A. A. ROY,
463 Sainte-Catherine Ouest, 469 Sainte-Catherine Est.

■
f-i
SI

SEmaB^BaHKBBBE

Twnnet
Août Motgal y 
Ouverture Oct. 21

(T'm

^ -OTTAWA 'MONTREAL 1
4*, «mLMVwatmut °

TORONTO
V*—<•* VTKVIOM

La Nouvelle 
Lt^ne Courte 

Acmtrsai-Ottawa
CONVOIS DIRECTS ENTRE MONTREAL, OTTAWA ET TORONTO

Wagons refectoffes
Premiere et seconde 

confortables
Raccordement A MORTRHAL de on vers toutes destinations dans KaccurdemonL A TORONTO LnndL, Mercredi et Vendredi de au ran

Quebec. Nouveau UruBswtoA. Nourelle ■cosse, New York et les I ^ tcuteN deaiinaiions dans l oues?. Canadien ei i© littoral du Paei 
Wtats do l'est. 1 flovio.

Pour prix dos paotagoo I03 plus bas, billots ei ronoolgnofitents s’adresser aux Agents du C.N.R.
Bureaux de la ville, 22€ rue St. Jacquet ; 415 rue Lagauchetlere Ou«*t; ou 1S57 rue Ste. Cathnrine E*t.

CANADIAN NORTHERN. -Y' . > ; ,v ' ' • ' '___________

15 a.m. Dep MONTREAL.Arr t D OU p 
15 p.m. Arr. OTTAWA. Dep 7.00 p. 
45 p.m. Dep. OTTAWA. Arr 6.30 p. 
45 p.m. An . TORONTO Dep tlO .OO a.
Quotidien. t Quotidien ezcopte’iXmaaehc.

HOTELS A NEW-YORK

La
Maison de 

Taylor

LAHHlLI

600 chamhrpsl j

HOTEL MARTINIQUE
Broadway, 32e et 33e rues, New-York
Entrée directe au "‘Subway** de Broadway 

et au "Tube** de riludaon.
A un bloc de la crare Pennsylvanie. 

Egalement à portée des lieux d’amusements, 
des grands magasine et du district 

des affaires.
Tarif : $2.00 et plus par jour. 

SPECIALITE
155 chambres agréables, avec salle de bain 

privée,
$3.00 PAR JOUR

Le, rmUiirinO dr l’Hfltrt Martinique aont 
bien connu» pour la bonne rhéro qu’on y 
trouve et leur» prix raiaonnnhle».

400 baina

avec grâce les uns à la .suite des au­
tres, virant sur place, franchissant 
des lacs de houe, entrant résolu­
ment tlans la rivière, abattant les 
quelques arbres restés debout <’t 
crachant le feu dans toutes les di­
rections. Les officiers, par signaux 
convenus, règlent la manoeuvre, 
font exécuter d’un seul mouvement 
du bras des conversions à des files 
entières, puis dirigent leurs engins 
vers les gros obstacles. C’est un ta­
lus incliné à 4f»o qu’ils abondent 
d’abord face à la montée. Les chaî­
nes grincent, s’agrippent au sol, et

som-1» bête atteint sans effort le 
met.

l-n descente est à pie : le char s’a­
vance en porte à faux dans le vld(‘:i| 
va brutalement s’abattre sur le sol? 
Non ! un lent mouvement de bas­
cule et son nvuit vient reprendre 
contact avec la terre sur laquelle 
l’instrument, en rampant, vient re­
trouver doucement son équilibre. ..

En trois semaines, le conducteur 
esl ainsi familiarisé avec son appa­
reil et sait obtenir de lui le maxi­
mum de rendement.

(Le Gaulois.)

ÜttftM.
Venez fnire examiner vo, dents pm 
DENTISTES FBANCO - AMERICA! 

Prix excessivement lias.
Extraction des dents sans douleui 

ï’,0-'.™. m; notre fameuse Invention laCA INK.
30 salons absolument prives, d’uni 

prêté parfaite, suivant K in lettre les
?J iN'STIT<'T ROCKFELLER 

VINSTITLIT PASTEUR.
Tout ouvrage garanti. Matériaux d tniére classe.
Dentistes dlpIAmés seulement.
DENTISTES FRANCO - AMERICAI 

144 ST-DENIS.
Un peu plu, b»» que Ste-Catherir

(ÜLIIlUrM
■IF'.'v’ OUERlt \ '
CONSTIPATION HABITUELLE

LE DOCTRJJB

NAP. DESJARDINS
UHIRURGIKN-DENTISTE

1708 NOTRE-DAME OUEST
Coin Itmirget. — T4I. West. 1959.

d I|*nî,.,t*rtî d* aeenOére qualité 
Sptelillt* : | ont». Couronne» et Don- 

tioro. A prix très modérée.

....
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(commerce et finance]
LA BOURSE

IA JOURNEE D’HIER DONNE 
LIEU A QUELQUE MILLE TRAN­
SACTIONS.

Les changements sont à la mode; 
les valeurs de la Bourse subissent 
aussi le mouvement. A :a séance 
d’hier, les courtiers paraissaient 
mal à leur aise, aussi les principa­
les cotes ont-elles fléchi sans pour 
cela prendre la dégringolade.

Le Steel of Canada manifeste l'é­
tat d’esprit des acheteurs et ven­
deurs lorsque cent actions s’échan­
gèrent a liô, puis cinquante autres 
a ü4 3-4, éprouvant du même coup 
une baisse de près d’un point sur 
îa fermeture d’hier. Le Spanish 
River s’est maintenu ferme à t"; et 
Je Power s’est bien vendu à 8ü.

La séance fut particulièrement 
calme, à peine les courtiers échan­
gèrent-ils mille actions au cours de 
la journée.

SEANCE DE L’APHES-ftllDL

Actions ordinaires:—
Brazilian—5 à 4D 1-2, 5 à 49 1-2, 10 a 

49 1-2, 25 à 49 1-2.
Can. Steamship—25 à 46 1-2.
Montreal Light, Heat «rui Power Const*- 

lidated. Civic Investment — 5 à 85 1-4, 
KO h 85 1-1.

Canadian Car—10 à 32 1-2.
^ Canada Cernent—5 à 65, 25 à 65.

(Dotn. Steel Corp.—2 à 59 3-1, 2 a 59 3-4. 
5 à 59 3-4. 10 à 59 1-2.

MacDonald- 5 à 22 1-2, 45 â 22 1-2
Steel Co., of Can.—26 à 05, 25 à 04 3-4. 

Emprunt* de jfuerre:—
Dominion, 1937.—$2,000 à 94, $2,01)0 à 94. 

Action* préférentielles:—
- Canadian Car—40 à 80 1-2. 10 à 80 1-2.

Dorn. Iron—6 à 95, 10 à 90.
Obligation* :—

iStorî Co. of Can.—$100 à 94.
^Banques

Royale.—20 à 208, à 208, 5 à 208, o à 208.

ÇA ET LA
La Commission de répartition du 

sucre, récemment créée aux Etats 
Unis, vient de conclure un arrange 
nient avec le gouvernement cubain 
pour l’achat de la récolte du sucre 
de. Cuba, sur une base fixe de .$5.50 
les cent livres, franco à bord, aux 
ports cubains, Elle a fait l’achat 
au nom des gouvernements améri­
cain, anglais, français et italien, 
afin de faire cesser toute spécula­
tion dans la distribution du sucre 
aux pays alliés. La récolte sera 
prête à être livrée dès le mois de 
décembre el c’est l'administration 
des vivres des Etats-Unis qui en 
fera la distribution.

# * •
On es time maintenant, d’après 

une compilation semi-officielle, à 
2,600 millions de boisseaux la récol­
te prochaine du mm s aux Etats- 
Unis; c’est une diminution de près 
de 400 millions de boisseaux sur les 
premiers estimés. Par contre, les 
récoltes de blé laissent prévoir une 
augmentation sensible, soit 328,000. 
000 de boisseaux pour le blé du 
printemps, une augmentation de 21 
millions de boisseaux sur les prévi­
sions d'il v a un mois.
* T,a récolte totale du blé aux 
Etats-Unis donnera en toute proba­
bilité 900.000.000 de boisseaux.

* * *

La C. F. Ronsor and Co.. de Phi­
ladelphie et la Grocers’ Coffee Com­
pany d'Indianapolis, Ind.. ont reçu 
ordre de la commission fédérale du 
commerce de cesser la distribution 
fies coupons-primes remboursables 
en articles de valeur inégale basée 
sur la chance, dans les paquets de 
café et de the. La pratique adoptée 
par ces compagnies venait en con­
travention avec les lois contre les 
loteries et fut jugée par la commis­
sion comme une méthode déloyale 
de concurrence.

* * *

LE MARCHE 
DES VIVRES

LES ARRIVAGES AFFLUENT 
QUANT AUX PRODUITS LA1- 
T1KKS — LA REACTION S’AN­
NONCE AL SUJET DES PRIX — 
LA DEMANDE SE FAIT PRES­
SANTE.

Le beurre et les oeufs sont arrivés 
en quantités considérables sur le 
marche au cours de la journée d’hier, 
et ont donné un regain d’activité aux 
diverses transactions. Les épiciers 
et les marchands de détail ont en­
levé rapidement les produits dès leur 
réception et contribué de ce fait à 
la fermeté des prix.

La fromage présente peu d’inlérèt 
à l’heure actuelle sur le marché lo­
cal, à cause de l’accumulation qui se. 
fait pour les exportations.

Les pommes de terre ont subi une 
légère baus.se à cause de la diminu­
tion des approvisionnements; mais 
les prix vont revenir à leur état nor­
mal, dès que toute la récolte sera li­
vrée sur le marché.

Nous cotons :
FARINE-TYPE—
Franco a bord (f.o.b.; .Mont­

réal ....................... ... $11.50,
Livrable au moulin .... $11.65 
En lots fractionnés et aux épi­

ciers.....................................$11.75
Farine d’orge......................... $10.00
Farine de maïs blanche. . . $10.20
Farine d’orge........................ $10.00
Farine de maïs mélangé ... $ 9.20 
Farine de seigle, les

cent 1 i vt es...........................$12.00
Farine Graham. . . $11.30 à $11.50
OEUFS—

Les arrivages d’oeufs, dans notre 
vit le, se chiffrent à 2,508 caisses, 
comparativement à 959 caisses pour 
le même jour de la semaine dernière 
el à 2,309 pour la journée corres­
pondante de l’année dernière.
Oeufs strictement frais,

de premier choix . . . . 58 à 60s 
Oeufs de choix ... 54s
Oeufs entreposés, de choix 53s
Oeufs No 1....................... 49s
BEURRE—

Les arrivages de beurre se pré­
sentent à 3,442. colis, par comparai­
son avec 1.439 pour le même jour 
de la semaine dernière, et 723 pour 
le jour correspondant de l’an passé. 
De beurrerie, pasteu­

risé.......................... 49 à 50s
De beurrerie, de pre­

mier choix .... 48 à 48sV3
De laiterie, de premier

choix........................ 41 à 43s
De laiterie, de bon

choix.......................39 à 40s
Voicj maintenant les prix payé.^ 

pour le beurre, par la commission 
impériale d’achat :
De beurrerie No 1, la livre . 46s1/i
I>e beurrerie No 2. la livre . 46s
De beurrerie No 3, la livre . 45s
FROMAGE—

Les arrivages de fromage s’éta­
blissent à 7,447 boîtes, contrastant 
avec 8,901 pour le même jour de la 
semaine dernière et avec 5,882 pour 
le jour correspondant de l’année 
dernière.

La commission impériale d’achat 
pour le fromage paye les prix sui­
vants :
Fromage No 1................... 25s
Fromage No 2...................24sVï
Fromage-'No 3................... 24s

AUX COURTIERS
Vu l’heure plutiôt prématurée 

où notre journal paraît, à midi 
et demi, il nous est difficile de 
publier la liste des opérations 
à la Bourse de Montréal, ainsi 
que les cours du grain et des 
mines. Dès que l’épidémie, en­
rayée, aura ramené les choses 
à leur élal normal, nous re­
prendront, comme par le pas­
sé, la publication de ces cours.

Nom lecteurs sont priés d’en 
prendre note.

----------- «------------

LE PACIFIQUE
GAGNE DEUX POINTS

New-York, 17. — Le Pacifique- 
Canadien s’est placé hier à la Bour­
se de New-York à la tète du mou­
vement de hausse générale enregis- 
tré par les chemins de fer. Il a ga­
gné durant la journée 2 points 1-2 
el a fermé à 170 5-8.

L’un des spéculateurs les plus en 
vue de Wall Street, qui depuis long­
temps a suivi de très près le cours 
du Pacifique-Canadien, estime que 
cette valeur maintiendra sa posi­
tion en tète de toutes les valeurs qui 
bénéficieront de la conclusion de 
la paix. Il affirme que cette com­
pagnie a des montants considéra­
bles à recevoir du gouvernement 
anglais pour l’usage de ses navires 
et de ses ateliers de réparation et 
que non seulement la perception de 
ces montants augmentera son actif 
liquide, mais que les affaires de la 
compagnie établiront, après la 
guerre un record sans précédent 
tant par l’importance des trans­
ports que par la vente des terres 
qui prendront un énorme plus- 
value du fait que les soldats de re­
tour du front iront s’y établir avec 
leurs familles.

—----------@----------- -
La valeur totale de la production 

minérale au Canada a élé en 1917 
de $192,982,837, contre $177,201,534 
en 1916 et $137,109,171 en 1915. En­
viron les deux tiers de cette aug­
mentation portent sur les produits 
suivants: charbon, gypse, ciment. 
L’or, l’argent, le cuivre et le plomb 
accusent une extraction moindre, 
mais la production du zinc, du co 
bait, de la molybdenite et du nickel 
est en augmentation. On a observé 
l’année dernière un accroissement 
notable dans la fabrication de Ta 
cier Bessemer, dont la production, 
qui. n’était que de 31,388 tonnes en 
1916, est passée en 1917 à 951,656 
tonnes, soit un accroissement de 
plus de 300 pour cent.

ROLLAND GARROS
EST MORT

Amsterdam, 17. — Une dépêche 
de Berlin annonce que le lieutenant 
Rolland R. Garros, l’aviateur fran­
çais qui avait été rapporté comme 
disparu le 7 octobre, après une en­
volée sur les lignes allemandes, a 
été tué par les aviateurs ennemis.

Rolland Garros était un aviateur 
avantageusement-connu avant la 
guerre, ayant pris part à plusieurs 
concours, y comprirs ceux de plu 
sieurs villes américaines. Durant 
la guerre, jusqu’en avril 1914. quand 
il a été capturé, il a plus qu’égalisé 
son record de civil par l’audace 
dont il a fait preuve dans son nou­
veau rôle d’aviateur militaire. Tl 
s’est évadé d’une prison allemande 
en février dernier et de nouveau, 
il a repris sa carrière d’aviateur de 
l’armée et gagné de nouveaux hon­
neurs.

Garros était né de parents fran­
çais en 1885. à Capetown. Afrique 
du Sud.

FUNERAILLES DE
M. H, T. CHALIFOUX
<De notre correspondant i

Saint-Hyacinthe, 17. — Ce matin, 
en Téglise de Notre-Dame du Ro­
saire, ont eu lieu les funérailles de
M. Hubert-Trefflé Chalifoux. Le 
deuil était conduit par tes deux fils 
du défunt, Gustave et Lionel Chali­
foux, de cette ville, ses gendres, le 
notaire J. S. Beaudet, de cette ville, 
W. J. Goyeu, voyageur de commer­
ce, son frère, le Dr Joseph H. Chali­
foux, ses beaux-frères, E. A. Sen- 
lenne, voyageur de commerce, ces 
trois derniers de Montréal, et J. Ed­
mond Duckett, courtier d’assuran­
ce, de cette vîlle.

Le service a été chanté par Mgr 
H. O. Chalifoux, frère du défunt, 
évêque auxiliaire de Sherbrooke, 
assisté de diacre et sous-diacre.

Les porteurs étaient Louis 1.us­
sier, Aimé Amyot, E. H. Richer, Sa­
muel Casavant, Elzéar Chabot et J.
N. Dubrule.

---------------------%.----------------- -

OBSÈQUES DE
Mme R. DUFORT

Le 15 courant, à la cathédrale de 
Montréal, ont été célébrées les obsè­
ques de Mme R. Dufort, décédée à 
l’âge de 84 ans. Le service a été 
chanté par M. le chanoine Harbour, 
curé de la cathédrale, et Mgr l’ar­
chevêque. cousin de la défunte, a 
donné l’absoute.

Assistaient aux funérailles ses 
neveux, 'Herménégilde, Cajéian et 
le notaire Alexandre Dufort, A. 
Harrison et Henri Demers, Stanis­
las Robitaille et A. Perrault. MM. 
Alcide, Azarie père et Azarie fils, 
Joseph et Mastaï Lamarche; Ar­
thur, Alexandre, Hervé et Hector 
Garreau; Joseph Bélanger, Alph. 
Pilon, Ulric Leclerc, Jos. Guigne, 
Joseph Lozeau, député protonotai­
re, Rosaire Grandmaison, Alfred 
St-Cyr, D. Demetelin, J. Aubry, 
Louis 'Martin, M. Giguère, Adélard 
Gauthier, N. D. Refuange.

------------ e------------

FUNÉRAILLES DU
CAP. MACKINTOSH

------------------------------------------------ r
•‘PRANK ROBERT. LIMITEE’*.

Avis fst au public que, en vertu
de la loi des compagnies de Québec, il a 
été accordé par le lieutenant-gouverneur de ; 
la province d* Québec, des lettres patentes, 
en date du vijjit-»ixièiue jour de septem­
bre 1918. constituant en corporation Dame j 
Veuve Marie-Louise Robert, rentière; Oie- . 
valier Francoeur, employé civil ; Christo- ! 
phe-Adolphe Lavimolière» notaire ; Félix j 
Lavimodfère. agent, Montréal, et Alfred I 
Cinq-Mars, avocat, Outremont, dans les buts | 
suivants :

Faire le commerce en gros et en détail 
de provisions en général, d’épiceries, de 
viande, de fruits, de marchandises sèches, ; 
de ferronneries, dr magasin général, d’ins­
truments de musique de tout genre et de 
tous les objets se rapportant à ces com- i 
nierces;

Manufacturer, importer, exporter, ache­
ter et vendre tous les objets compris dans 
les dits commerces;

Acquérir par achat, par bail ou autre- ; 
ment de toute personne, société ou compa- , 
gnie, comme une affaire en opération ou i 
autrement, tout fonds de commerce de per­
sonne ou compagnie exerçant les cummer- j 
ces ci-dessus mentionnés, sous !e rom de ! 
“Frank Robert, limitée”, avec un capital so­
cial de vingt mille piastres (226,000.00). di­
visé pii quatre cents (40Ü) actions de «n- j 
quante piastres (250.00) chacune.

La principale place d'affaires de la cor i 
poration. sera à Montréal, dans le district 
de Montréal.

Daté du buimu du secrétaire de la pro­
vince, ce vingt-sixième jour de septembre
1918.

Le soua-secrétaire de la prcnrince.
C.-J. SIMARD. I

Alfred CINQ-MARS.

PROVINCE DF QUEBEC, district de Mont­
réal, Eour de circuit. No 4890. J. A. Oui- î 
met. Liée., demandc-resse, vr Harry Crla*»- 
berg et a!, défendeurs. Le 25ème jour d*oe ; 
tobre 1918, à une heure de l’après-midi, au 
domicile du dit défendeur H. Glassberg. 
au No 849 rue St-T>omin1qu«. en la cité de 
Montréal, seront vendus par autorité de j 
justice les biens et effets du dit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en meu­
bles de ménage, etc. Conditions : argent 
comptant. .1. Y.. De^marais, H.C.S. 
Montréal, 16 octobre 1918.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- ! 
réal, Cour de circuit No 12600. \V. B. Du- \
fort, demandeur, vs R. Vian, défendeur. Le 
25ème jour d’octobre 1918, à d?x heures de 
l’avant-midi, au domicile du dit défendeur, j 
au No 1070 rue Bordeaux, en la cité de ! 
Montréal, seront vendus par autorité de jus- } 
tiœ le» biens et effets du dit défendeur j 
saisis en cette cause, consistant on meubles j 
de ménage, etc. Conditions: argent comp­
tant. J. E Desmarais. H.C.S.
Montréal, 16 octobre 1918.

PROVINCE DE OFEBEC. district de Mont 
râal. Cour de circuit. No 5900. J. A. Paid et 
et al., demandeurs, vs Adélard Paul, défen­
deur. Le 25ènie jour d’octobre 1918, à onze 
heures de l’avant-midi, au domicile du dit j 
défendeur, au No 184 rue Jeanne d'Arc en 
la cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de justice les biens et effets du dit 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en meubles de ménaépr, etc. J. E. Desma- 
rois, H.C,S.
Montréal, 16 octobre 1918.

Washington, 17. — Les funérail­
les du capitaine A.-A. Mackintosh, 
attaché militaire près Tambas- 
sade britannique, décédé ré­
cemment à la suite d’une attaque de 
la grippe espagnole, ont eu lieu au­
jourd’hui dans le cimetière national 
d’Arlington avec tous les honneurs 
militaires qui lui étaient dus. Le co­
lonel Lockett assistait au service 
comme représentant personnel du 
secrétaire de la guerre Baker. La 
dépouille mortelle du défunl a été 
escortée à sa dernière demeure par 

Ides soldats américains et des marins 
j anglais.

Le capitaine Mackintosh, était le 
gendre du duc de Devonshire, gou­
verneur général du Canada, lequel 
était représeniq aux funérailles par 
lord Richard Neville. Le duc de Con­
naught, ancien gouverneur général 
du Canada et sous lequel le capitai­
ne Mackintosh a servi, était repré­
senté par le brigadier-général C.-F. 
Trotter.

-------------c------——

LA RECONNAISSANCE 
DES TROUPES

Londres, 17. — A quelqu’un qui 
proposait à la Ch&nibre des Commu­
nes de voter une motion de félicita­
tion aux troupes pour leur succès, 
M. A.-B. Law a répondu que la réso­
lution n’était pas nécessaire. La re­
connaissance nationale, a-t-il dit, 
est acquise, à nos défenseurs sur 
terre'et sur mer. Néanmoins, je sais 
que la motion plairait à la Chambre 
mais la bataille continuant, l’occa­
sion me semble inopportune.

PROVINCE DE QUTBEO, district de Mont- 
rèaL Cour de circuit. No 12645. NV. R. 
Dufort, demandeur, vs J. A. Carrier et ai, 
défendeurs. Le 24è>me jour d’octobre 1918. 
à onze heures de l’avant-midi, au domicile 
du dR défendeur J. NV. Xolet. au No 602b 
rue Papineau, en In cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les biens et 
effets du dit défendeur saisis en cette 
cause, consistant en meubles de menage, etc. 
Condition*: argent comptant. J. F.. Desnia- 
rals. H.C.S.
Montréal, 16 octobre 1918.

Province de Québec, district de Montréal, 
No 5237. Mary-Bessie Dombrosky, épouse 
commune en biens de Harris-Rennell Ro­
berts, contracteur, tous deux des cités et 
district de Montréal, dûment autorisée à es­
ter en justice, a intenté, le 1er octobre 1918. 
une action en séparation de biens contre 
ledit Hnrris-Kennel Roberts.

F/avocat de la demanderesse.
ALFRED CINQ-MARS.

SI VOS AFFAIRES 
VOI S ENNUIENT.

Nos avis sont à votre 
entière disposition.

THE SUN TRUST COMPANY, 
LIMITED,

99, rue St-Jacques 
Montréal.

Casier postal 1180. Tel. Main 292».

AKTH11K HBUNKAC.
Membre. Baoree de Mentréal

BRUNEAU & DUPUIS
COURTLBBS

Bureau da Mentednl*
«7 ET 99 S.-FRANCOIS-XAV1ER

Saccuraalea i QGKBKC et SOKEi. 
FU dh-aat are,

POST * PLAGO, Xaw-Ysr k

Causerie No 1

Les chiffres révisés de la récolte 
Me nommes de terre des Etats-Unis 
indiquent une diminution de 51,- 
629.000 boisseaux sur la récolte de 
Fan dernier, mais une augmenta­
tion de 103.944.000 boisseaux ■ sur 
Ta récolte de 1916 et une augmen­
tation de 27,977,000 boisseaux sur 

■la moyenne fies cinq années 1911- 
1015. L’active saison d’envois de 
nommes de terre du Michigan, du 
Nebraska et de J’îdaho s’ouvre vers 
le milieu de ce mois.

------------«-----------

LE PRIX DU SUCRE
En se basant sur les prix du mar­

ché au 1er mai. le sucre se vendait 
*8.07 les cent livres, au Canada ; 
$12.5,9, en Angleterre ; $12.28. en 
France ; $26.30, en Italie ; $17.30, 
aux Etats-Unis. La moyenne des 
prix du gros pour les pays alliés 
était alors de $12.52 1-4.

Actuellement le sucre se vend 14 
sous ta livre, en Suède ; 19 sous, 
i n Espagne ; 25 sous au Brésil ; 
21.4 sous, au Portugal et 14 sous 
aux Indes.

La consommation totale du sucre 
au Canada, s’est élevée, pour l’an­
née terminée au 31 mars 1917, à 
704.400,000 livres. Pour la période 
1917-18. 1rs Etats-Unis ont consom­
mé 8,218,582,000 livres de sucre. En 
Angleterre, la consommai ion totale, 
en 1916, fut de 3,131,198.000 livres; 
pour la même période, elle s’est éta­
blie, en Erance, à 1,141,242,000 li­
vres, et en Ralie, à 553,906,000 li­
vres.

La question des transports, plus 
que celle de la production, est res­
ponsable des prix élevés qui régnent 
en cerlains pavs.

SUCRE—
New-York, 16.— Sucre brut, fer­

me; traité par moulin centrifuge, 
$7.28. Sucre granulé fin, $9.
MIEL—

Les demandes deviennent plus 
pressantes, surtout pour le miel 
blanc, extrait, en bidons de 60 livres. 
L’offre y supplée abondamment.
Blanc, en rayon.............. 30s
Blanc, extrait, en bidons de

5 à 10 livres.............. 28s
Blanc, extrait, en bidons de

30 livres.................... 27s %
Blanc, extrait, en bidons de

60 livres........................27s
Blanc, extrait, en barillets . 26$bi
Miel de sarrasin, en baril­

lets et en bidons ... 24 à 25s
POMMES DE TERRE—

Les arrivages ont quelque peu di-1 
rninué mais les transactions ne ra­
lentissent point, car la demande est , 
très forte. Voici les derniers prix : 
Les Montagnes Vertes .... $2.15
En lots enwagonnés................ $1.85
Pommes de terre blanches de

Québec ................................. $1.90
En sac de 90 livres, sur rail . . $1.65
VIANDES FUMEES—

Le ton du marché esl ferme, à 
cause des arrivages peu considé­
rables et de la forte demande 
de ces produits. Les jambons de 
8 h 10 livres cotent de 37 sous 1 
la livre; ceux de 12 à 15 livres font 
de 35 sous, et ceux plus lourds 
s’établissent à 34 sous, cepen­
dant que le lard fumé à dejeu­
ner (Breakfast hacan) se vend 41 cl 
42 sous; le lard fumé Windsor, de 
choix, varie de 45 à 46 sous; et le 
lard fumé Windsor désossé se trai­
te à 48 et à 50 sous la livre.

LA NOTE
AMERICAINE LES DIVIDENDES

réauine chaque soir la jour­
née financière.
Pour la recevoir gratis il 
suffit de s’adresser à

M. J. A. SAUVE
*» Surfas rir Montrfat dr U McUon

BRYANT, DUNN & Co.
8»lnt-Fr»oc<ilt-X*»ler, N»« M-M, mtÆPHONK

MAIN «MO.

La St. Lawrence Flour Mills, un 
dividende régulier de 1 3-4 pour 
cent sur les parts de priorité et de 
I 1-2 pour cent, sur les parts ordi­
naires, avec un bonus de 1 pour 
cent pour le trimestre finissant le 
31 octobre, le (oui payable le 1er 
novembre aux actionnaires inscrits 
b- 21 octobre.

La Banque Royale du Canada, un 
dividende trimestriel régulier de 3 
pour cent, payable le 2 décembre 
aux actionnaires inscrits le 15 no-

r veinkMM.

Tarif du service téléphonique

C
OMME nous l’avons déjà annoncé, nous nous trouvons dans 

la nécessité de demander au Bureau de la Commission des 
Chemins de Fer l’autorisation de reviser nos tarifs de ser­
vice téléphonique.

Pourquoi sommes-nous obligés d’augmenter nos tarifs ? Nous 
croyons que nos abonnés ainsi que le public en général ont droit à 
une franche,déclaration de notre part.

Tous les gens réfléchis et impartiaux admettront la déclaration 
suivante faite récemment pair le Président Wilson devant l’Association 
Américaine des Chemins de Per Electriques ; —

nwo ■ 
•tanciV

jClEPHQNM

“Nous devons, évidemment, payer un juste prix pour tout objet 
que nous achetons. Par un juste prix, j’entends un prix permettant 
de maintenir les industries qui nous intéressent au plus haut degré 
d’efficacité, procurant des moyens d’existence à ceux qui en sont les 
têtes dirigeantes, donnant à ceux-ci la possibilité de payer de bons sa­
laires et rendant possible l’expansion de leurs entreprises, expansion 
qui sera nécessaire de temps à autre à cause du développement extra­
ordinaire des besoins créés par cette grande guerre. Nous ne pouvons 
raisonnablement payer moins que de tels prix. Ils sont nécessaires au 
maintien et au développement des industries de même que le main- 
tien et le développement des industries qui sont nécessaires à l’accom­
plissement de la tâche énorme que nous avons à remplir.”

I.cs compagnies <1 utilité publique, aussi bien que les entreprises 
privées, doivent être ainsi considérées si nous voulons qu’elles don­
nent un service de premier ordre et satisfassent aux besoins crois­
sants du public en général.

La Compagnie Canadienne du Téléphone Bell

LE MEILLEUR PLACEMENT 

MUNICIPAL AU CANADA

CINQ ANS

6%

OBLIGATIONS
DE LT.

CITE DE MONTREAL
REMBOURSABLES DANS CINQ ANS—Le 1er Septembre 192? 

En Coupures de $100, $500 et $1,000
Titres au Porteur ou Nominatifs (enregistrés)

Intérêt à 6% payable semi-annuellement les lers mars 
et septembre.

TOUTE LA PROPRIETE FONCIERE IMPOSABLE 
de Montréal est RESPONSABLE du CAPITAL et de 
L’INTERET de ces Obligations, qui ont PRIORITE 
ABSOLUE sur toutes les HYPOTHEQUES.

On pent souscrire à l'emprunt et obtenir de plus amples renseignements aux buresax de
RENE-T. LECLERC

Banquier et Courtier
&60. rue ST-JACQUES - MONTREAL

Téléphones: Main 1260 et 1261
(maison FONDEE EN lOOl)

CREDIT CANADIEN, INC.
09. rue ST-JACQUES. - MONTREAL

TELEPHONE: MAIN 2926

VERSAILLES- 
VIDRICAIRE, BOULAIS, lté»

MONTREAL QUEBEC
99, rue St-Jacques 198, rue St-Jean

BEAUSOLEIL, LIMITEE
112. rue ST-JACQUES. - MONTREAL

TELEPHONE : MAIN 1A1B

ET A TOUTES LES SUCCURSALES DE LA

BANQUE D’HOCHELAGA
AGISSANT POÜB LE COMPTE DES MEMBRES DU SYNDICAT DE SOUSCRIPTION

fflBaæisŒmsŒssem
LA "STR ATHCON A”

COMPAGNIE D’ASSURANCE - INCENDIE 
(Edifice Versailles)

90 RUE SAINT-JACQUES. MONTREAL
Capital autorisé......................... . . ... $50U,0o0.0U
Capital souscrit..............................  300,000.00
Capital payé (excède)..................................................... 100,000.00
Dépôt au gouvernement .................................................. 64,000.00
Actif total............................................................................ 373,643.98
A. A. MONDOU. N. P. J. MARCHAND.

Président et gérant-général. Secrétaire-trésorier.
Belt Tel. Main 2181-2182
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Les amateurs de bon tabac canadien 
apprécient toujours le Rose Quesnel, 1 A
car 11 combine l’arome caractérist iaue de Lon X vpcaractéristique 
Quesnel et. la saveur douce et agréable des cent3 
autres variétés de tabacs canadiens de choix.

Le REVEIL du BEBE
est un indice infaillible de son état de sant^. 
S’il a bien dormi, il ouvrira les yeux avec 
joie à la lumière du matin ; si eon sommeil a 
été aRité, douloureux ü ee réveillera abatt u, 
irritable. Toute mère sage calmera les dou­
leurs de son enfant et en fera disparaître la 
cause en lui donnant le

SIROP «TAMS GAUVIN
un remède inestimable dans tous le? cas de
dentition difücilc, de coliques, de diarrhée, 
de dynentorie., de choléra infantile, de man­
que de Nommeil, etc.

L'h Vente partout: 25 cU la bouteille
U u> Cachets Gauvin 

Sirop Gauvin Contre jy. , , T-t

fT RHUME et les douleurs,
fill incomparable, soot iusstinablea.

Pris; 25 «t| Prïi : 25 et.

RHUMES

BRONCHITES
COQUELUCHE
grippe
EN V/E-fNITE. 

j1 PARTOUT
OrEd Morin&CieUéeQuebccCan

COMPAGNIE DES TRAMWAYS
DE MONTREAL

HORAIRE DU SERVICE SUEUR. 
BAIri POUR 1917-lë

LA CHINE, 
vice de

Du bureau de Poste.

10 min. de à.40 a.m. il 8.00 a.m.
80 min. de S.00 a.m. à J.UO p.m.
10 min. de 4.00 p.m. A 7.10 p.m,
10 min. de 7.10 p.m. à 12.00 minuit.

DF. LACHINE. — Service O* : _
20 min. de 5.30 a.m. à 5.50 a.m.
10 min. de 5.50 a.m. à 0.00 a.m.
80 min. de 9.00 a.m. à 4.00 pan.
10 min. de 4.00 p.m. à 3.00 p.m.
80 inin. de 8.00 p.m. à 12.10 a.m.
Dernier extra a 12.50 a.m.

SA ET - AU - RECOLLET ET SAIN 
VINCENT DE PAUL. — De Saint-Déni» 
Saint-Vincent. — Service de : —
15 min. de 5.15 a.m. à 8.00 a.m.
20 min. de 8.00 a.m. à 4.00 p.m.
15 min. de 4.00 p.m. à 7.00 p.m.
20 min. de 7.00 p.m. à 3.00 p.m.
80 min. de S.00 pan. à 11.30 p.m.
Tramway pour Henderson seulement, 12 

a.m.
Tramway pour Saint-Vincent, 12.40 a.m.

DE SAINT-VINCENT DE PALE A SAIN 
DENTS. — Service de : —
15 min. de 5.45 n.m. a 8.30 a.m.
20 min. de 8.30 o.ni. i\ 4.30 p.m.
15 min. de 4.30 p.m, A 7.30 p.m.
20 min. de 7.30 p.m. à 8.30 p.m.
80 min. de 8.30 p.m. à 12.00 minuit.
Tramway de Henderson 0 Saint-Denis 12 

a.m.
T?ïoWay de SaintA'incent à Saint-Der

CARTIER VILLE. —• De Snowdon Jet 
Service de : —
20 min. de 5.20 a.m. A 8.40 p.m.
«O-Ü1')- de 8.40 p.m. à 12.00 minuit.

^ CAHTIEHVII.IJP;, — Service de ; _-
20 min. de 5.40 n.m. A 9.00 p.m.
<0 '"in. de 9.OU p.m. A 12.20 a.m.

MONTAGNE. — De Cave, du Parc et Mo; 
Bayai. — Service de: —
M"}*?-,'•e 5.40 a.m. à 12.20 n.m.

1>L LAVE. VICTORIA. - Service d« < 
20 min. de 5.50 a.m. A 12.30 n.m.

DE L'AVE. VICTORIA A SNOWDON • 
10 min. de 5.50 a.m. à 8.30 p.m.

BOUT DK L’ILE. - De Lasalle et Not 
Uaiiic. — Service de : —

•’•0o n m- * 12.00 minuit. 
TETREaULTVILLE. — De Easallo et f 

tre-Dnme, service de : —
15 min. de 5.00 a.m. à 9.00 n.m.
S0 min. de 9.00 n.m. à 3.30 n.m.
15 min. de 3.30 p.m. à 7.30 p.m.
S0 min. de 7.00 p.m. A 12.00 minuit

POINTE-Al’ .V-TREMBERS. vit Notre-F 
nie. — De Notre-Dame el: 1ère avenue, Mi 
tonneuve, service de : —.
15 min. de 5.15 n.m. A 8.60 p.m.
80 min. de 8.50 p.m. A 12.30 a.m.
Dernier tramway additionnel pour le Beu 

\aril Rernnrd, A 1.30 n.m.

Ca Journal eat imprima an No 
aintYlncont, A Montréal, par l’IMPIl. 
' Populaire (à responsabilité uni 

Chevrier. «Arant aréuAreL
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iUL COKSiSEMSlE DE L'ENNEMI EN BELSIQIIE
I DL1 PUIS FRBRES, Limitée |

es Allemands retraitent avec une telle rapidité 
devant les Alliés que ceux-ci ne parviennent pas 
à les atteindre au centre du front — Les troupes 
du roi Albert délivrent une bonne partie de leur 
pays — La cavalerie française fait merveille — 
Luiselles capturé par les Anglais.

‘ ver les armées alliées en Belgi- 
. 17. — Les Allemands ont coin- 
icé une retraite sur une grande 
elle, dans la Belgique septentrio- 

La cavalerie française appro- 
:■ de Thielt, à 7 milles des rives du 

• allant de Bruges à Gand. Le 
( ..d n’esl qu’à 10 milles de la fron-

1 re de la Hollande.
L'ennemi bat si rapidement en re­
aile que l’infanterie française, an­

ise et belge, au moins au centre 
'i front de bataille, a entièrement 
erdu contact avec les Allemands, 
es Belges qui avancent de chaque 
<üé des chemins de Thourout-Os- 

Sende et de Thourout-Bruges ont dé­
lait les Teutons qui se replient ra­
pidement.

Gela est indubitablement Tune des 
plus grandes et des plus vitales vic­
toires de la guerre. La vaillante pe­
tite armée belge, aidée par des trou­
pes d’élite françaises et anglaises a 
libéré une bonne tranche du terri­
toire belge que les Allemands occu­
paient depuis le début de la guerre, 
et a enlevé des positions d’une telle 
importance que les Allemands de­
vront peut-être évacuer toute la côte 
belge.

De plus, l’avance de l’infanterie 
des Alliés, précédée de détachements 
de cavalerie française qui voitî rapi­
dement de Tavant, a laissé toute la 
région de Lille et des centres mi­
niers et manufacturiers de Tour­
coing, de Roubaix et de Tournai 
dans un saillant qui s'approfondit 
d’heure en heure, et que les Alle­
mands ne peuvent espérer conser­
ver, l.a cavalerie française qui est à 
la tète des troupes alliées a fait une 
merveilleuse besogne. Hier, elle a 
parcouru une distance de plus de 
10 kilomètres, faisant de fréquentes 
charges, avec toute la fougue par­
ticulière à la cavalerie, contre des 
postes isolés de mitrailleurs qui ont ■
vainement tenté d’enrayer sa pro­
gression. Quelques-uns de ces mi­
trailleurs, faits prisonniers, ont dé­
claré qu’ils sont tout à fait incapa­
bles de comprendre pourquoi iis se 
battent encore. Un officier a dit : 
“Nous avons offert toutes les con­
ditions de paix du monde; personne 
ne semble vouloir les accepter.”

La résistance de l’ennemi a été 
c xtraordi mùremeu t furi e use. Dans 
ce secteur, c’était manifestement 
l'intention des Allemands en re­

traite de gagner du temps pour en­
lever leur matériel. On signale 
des combats opiniâtres, en particu- 
lieV dans la région deThourout dont 
on avait prématurément annonce 
la capture, hier. Des combats oui 
eu lieu dans la rue, et de maison 
en maison. Un grand nombre d’en­
nemis ont été tués. Quelques trou 
pes belges ont fait le tour de la 
ville pour couper la retraite à l’en 
nemi, en arrière et pour aider aus­
si à embouteiller les Allemands qui 
tiennent encore dans la ville.

Les Allemands avaient braqué des 
mitrailleuses aux fenêtres et aux 
ouvertures des caves. Ils ont fait 
pleuvoir les balles sur 'es Belges qui 
avançaient, mais n'ont pu les arrê­
te!*. Les Belges se sonl battus avec 
une détermination de dogues, en 
troupes qui luttent pour reprendre 
leur pays outragé. Ils éjaienl irré- 
sistibles.

Suivant les traces de l’adversaire 
en retraite, les Anglais ont triomphé 
des arrière gardes. On rapporte 
qu’ils ont capturé Linsélles, le long 
de la Lys. Au moment de la tran.s 
mission de cette dépêche, les Belges 
avaient dépassé Keycm, disait-on, et 
avaient atteint des positions de 
l’autre côté de Cachten et d’Ardoye, 
qu’ils on* lous deux pris. Au nord- 
est de Gourtrai, les Belges ont cap­
turé Bavichove et avancent encore. 
La position de Linsel'es est des 
plus précieuses, car elle est située

lt‘S
en
où
de
De

au nord ouest tie Tourcoing, et 
Alliés prennent graduellement 
flanc tou! le saillant de Lille,
Ton remarque d’autres indices 
relraite de la part de l’ennemi, 
fait, dans ce saillant, les troupes al­
lemandes sont dans une position 
très précaire. Elles doivent dé ] 
camper rapide mini ou s’exposer à I 
tics conséquences désastreuses.

Les Alliés ont fait un autre mil 
lier de prisonniers e! pris plusieurs 
autres canons. A plusieurs endroits 
en particulier dans la partie sep 
lenlrionale du front de bataille, les 
Allemands semblent se rendre vo 
Ion H ers.

Les Allemands semblent faire de 
grands efforts pour sauver leurs 
munitions, leur fourniment et leur 
matériel accumulés pendant 4 ans, 
dans les secteurs de la côte belge. 
Un arrière de l’ennemi, les routes 
sont remplies de véhicules tie tou­
tes sortes, et les aviateurs alliés 
exercent de nouveau des ravages 
dans les rangs de l’ennemi en re­
traite. Le ciel était nuageux hier,

mais il n’a pas plu. Les Flandres 
sont boueuses d’un bout à l’autre, 
et cela rend difficile l’avance des 
Alliés ainsi que la retraite de l’en­
nemi.

Dans la région de Gourtrai, l’in­
fanterie a accompli une progres­
sion d’environ 3 milles, et a été 
contrainte de se battre tout le long 
du chemin. Les Allemands avaient 
reçu ordre de tenir jusqu’au der­
nier et Tont fait. Ils ne sont pas 
nombreux les mitrailleurs qui ont 
tenté de s’échapper.

Virtuellement tous ont été tués, 
blessés ou faits prisonniers.

Dans la région de Thielt. la cava­
lerie des Alliés commence à trouver 
des chemins plus fermes, ce qui lui 
permet d’opérer plus à son aise. 
De là, la frontière hollandaise n’est 
i]u’à une distance de 20 milles. 
C’est par cette trouée que toutes 
les troupes allemandes du littoral 
belge doivent se sauver, si l’avance 
se continue. Toute progression, ici, 
diminue les chances de salut de 
l’adversaire. Il semble que si le 
temps se maintient au beau et si 
l’avance se poursuit aussi rapide­
ment, les Allemands auront bientôt 
perdu la possession de grandes li­
sières tic la Belgique, de la côte en 
particulier qui est importante pour 
les sous-marins, sans compter des 
secteurs de la France septentrio­
nale, que toutes les règles de la 
stratégie prescrivent à l’ennemi 
d’évacuer, car il est pris en flanc. 
Selon les renseignements que Ton 
possède, les Allemands n’ont pas 
de lignes formidables, en arrière, 
où ils puissent chercher refuge.

De plus, le haut commandement 
teuton n’est pas en mesure d’en­
voyer des renforts qui comptent 
diJAis les Flandres, vu qu’il a be­
soin de toutes ses troupes sur le 
restant du front. On ignore ce qu’il 
est advenu de Tinfanterie alle­
mande, au centre. Chose certaine, 
les troupes alliées ne l’ont pas ren­
contrée depuis quelques heures.

New-York, 17. — La Presse asso­
ciée a publié hier soir le communi­
qué suivant:

Des rumeurs non confirmées cir­
culent dans l’air, voulant que l'em­
pereur Guillaume ait abdiqué, Ces 
rumeurs proviennent de sources 
hollandaises et suisses, mais le gou­
vernement allemand n’a pas encore 
officiellement informé ni le gou­
vernement anglais ni le gouverne­
ment américain qu’il acceptait en­
tièrement les conditions formulées 
par le président Wilson.

Pendant ce temps, les hostilités 
continuent toujours et chaque jour 
apporte de nouvelles victoires aux 
troupes alliées. Dans les Flandres 
belges, les troupes anglaises, fran­
çaises et belges sous le commande­
ment du roi Albert remportent de 
nouveaux gains dans leur poursuite 
contre l’ennemi qui évacue le sol 
de Belgique. En France, les Anglais, 
les Français et les Américains ne 
donnent aucun répit aux troupes 
allemandes et des progrès, lents 
mais continus, sont réalisés malgré 
l’opiniâtre défense des Allemands.

En Serbie et en Albanie, les trou­
pes de l’Entente débarrassent les 
régions envahies des contingents 
allemands et austro-hongrois qui y 
sonl. En Albanie, ils sont bien au 
nord de Durazzo, port de mer de 
TAdriaüque, et en Serbie, ils sont 
rendus bien au delà île N’ich et Ten- 
nemi bat toujours en retraite vers 
la frontière austro-hongroise.

Sur le théâtre de la guerre de la 
Syrie, la cavalerie anglaise a consi­
dérablement avancé au nord et au 
nord-ouest de Damas, ayant atteint 
Tripoli, près de la côte méditerra­
néenne, à 45 milles au nord de Bey­
routh, et Homs, à 85 milles au nord 
de Damas. Par cette manoeuvre, 
les forces ottomanes sont, sérieuse­
ment menacées d’annihilation par 
les troupes du général AHenby, car 
elles se trouvent exactement dans 
la même position ou elles étaient 
au début de l’offensive au nord de 
Jérusalem. Cette manoeuvre peut 
aussi annoncer une avance des An­
glais dans la région de Bagdad afin 
d’opérer une jonction avec le géné­
ral AHenby à Alep, débarrassant 
ainsi la Terre-Sainte «les Turcs.

Le grand saillant des Alliés dans 
les Flandres s’étend continuelle­
ment vers Test sur tout le front 
d’attaque. Thourout et nombre de 
villages au sud sont tombés entre 
les mains des Alliés, tandis que 
Gourtrai. point d’embranchement 
du chemin de fer qui se dirige vers 
Gand est presque entièrement en­
cerclé.

Au sud de cette région, les An­
glais continuent victorieusement 
leur manoeuvre qui a comme prin­
cipal objectif la prise de Douai et 
de Lille et la disparition du saillant

qui barre la route vers Valencien­
nes et la ligne de défense alleman­
de dans ce voisinage. A cet endroit 
les Allemands se replient continuel­
lement, suivis de près par les An­
glais qui sont à deux milles et demi 
au sud-ouest et trois milles et trois- 
quart à l’ouest de Lille.

Dans la région de la Champagne, 
où les Français et les Américains 
se dirigent vers le nord, de nou­
veaux gains ont été faits malgré 
une furieuse résistance des Alle­
mands pour maintenir leurs lignes. 
Bethel, l’important centre de che­
mins de fer se dirigeant vers Méziè- 
res et autres endroits en arrière des 
lignes ennemies, est presque captu­
ré par les Français. Les Américains 
ont aussi progressé vers Test.

L’ALLEMAGNE N’A PAS 
ENCORE CAPITULÉ

La rumeur répandue hier que l’ennemi était prêt à 
accepter les conditions de Wilson est plus tard 
démentie par r“Officiaï Press” — Comment 
supprimer Guillaume et sauver la dynastie? — 
Von Burian ne se fait plus d’illusions.

AU PACIFIQUE

CHANGEMENTS
NOMBREUX

AL ALFRED PRICE DEVIEXT GE- 
RAXT GEXERAL DE TOUTES 
LES VOIES DE L’EST DU PACI­
FIQUE CANADIEN, EX REMPLA- 
CEMEXT DE M. MacTIER. — 
MM. HODGE, PURVIS, WOOD- 
MAX ET MURPHY SOXT AUSSI 
PROMUS

Les derniers changements qui 
viennent d’être faits dans la direc­
tion de la compagnie du Pacifique 
Canadien en entraîneront d’autres. 
M. MacTier, qui vient d’être nom­
mé vice-président de la compagnie 
pour toutes les voies à Test de 
fort Arthur, sera remplacé à la gé­
rance des lignes de Test par M. Al­
fred Price. Une circulaire signée 
de M. MacTier et de M. Grant Hall, 
vice-président de toutes les voies du 
C.P.K., annonce hier que M. Price 
est nommé au poste de gérant-géné­
ral de toutes les voies tie Test.

M. Price est né à Toronto, le fi 
décembre 1801 ; il travailla pen­
dant quelques années à la Montreal 
Telegraph Co., à Toronto, comme 
messager, puis comme commis dans 
le bureau. M. Price passa ensuite 
au chemin de fer Credit Viillay, à 
un salaire de $18 par mois. En 
1882, il était nommé expéditeur de 
convois et ce jusqu’en 1888, alors 
qu’il fut nommé expéditeur en chef. 
De 1898 à 1909 il était surintendant 
à Toronto, alla ensuite àWinnipeg 
et en 1907, était nommé surinten­
dant général à Winnipeg. Depuis 
1913, M. Price est assistant gérant- 
général des voies de Touest et a son 
bureau à Montréal.

Tout le monde fait des éloges du 
nouveau gérant qui connaît les cho 
ses de chemins de fer sur le bout 
de ses doigts.

M. George Hodge a aussi été nom­
mé assistant du vice-président des 
lignes de l’est. M. Hodge est entré 
au service de la compagnie du G.P. 
R., en 1890. comme commis. En 
1907, il était nommé surintendant 
à Montréal et fut plus tard envoyé 
à London pour y remplir la même 
fonction. En 1912, il était nommé 
surintendant général à Montréal et 
fut ensuite nommé assistant du gé­
rant général en 1915.

M. Hodge est estimé de tous ses 
chefs et. s’y connait en affaires de 
hemins de fer.

D’autres changements ont aussi 
été effectués: M. Allan Purvis est 
nommé surintendant général du dis­
trict d’Ontario en remplacement de 
M. A. Rundel qui a donné sa démis­
sion et M. J.-M. Woodman, remplace 
M. Purvis à la surintendance du dis­
trict de Québec.

M. Charles Murphy a été nommé 
gérant-général des voies de Touest. 
La position d’assistant gérant-géné­
ral a été abolie.

Toutes les nominations qui ont été 
faites à la compagnie du G. P. R.. 
Tont été parmi les employés qui 
avaient grandi au service de la com­
pagnie. Le Pacifique Canadien a 
toujours adopté le système de récom­
penser ceux qui le méritent. Elle a 
aussi un fonds de pension pour ceux 
qui ont de grandes familles.
_ TRIBUNAUX CIVILS

SESSION DE LA
COUR D’APPEL

ELLE S'OUVRIRA LUXDI PRO-
CHAIX, AU PALAIS, A MONT­
REAL, SOUS LA PRESIDENCE
DU JUGE LAMOTHE, POUR
L’AUDITION D’UN BON NOM­
BRE DE CA USES.

LE NATIONALISTE
commencera dimanche prochain (20 octobre) la 
publication d’un feuilleton d'aventures d’un puis­
sant intérêt :

Les Chasseurs d’Epaves
par GEORGES PRICE

Les lecteurs du DEVOIR auront le plaisir de re­
trouver, dans un récit digne du meilleur Jules Ver­
ne, tous les principaux personnages des “Trois 
disparus du “Sirius”,” oeuvre du même auteur ré­
cemment publiée par notre confrère.

_ Le ternie d’automne de la Cour 
d'appel commencera lundi pro­
chain. Le juge en chef de la pro­
vince, le juge Lamothe, présidera. 
Los juges Martin, Cross, Carroll et 
Pelletier siégeront aussi. Lundi on 
entendra les appels de la ville cl 
mardi les appels dans les causes 
suivantes de la compagne: La ville 
de Hull vs Coulure, Walters vs Du­
montier, en appellent de jugements 
de la Cour supérieure du district 
d’Ottawa.

La Corporation de la paroisse de 
Saint-Gabriel de Brandon vs la cor­
poration du village de Saint-Ga­
briel ; la compagnie Miner lumbey 
vs Gagnon, (du district de Joliette).

Mardi, la Cour entendra les ap­
pels dans des causes criminelles. 
Mercredi on continuera les appels 
de Montréal. Voici la liste:

Henry vs Ward; Humaine Henry 
vs Ward (second appel).

Millar vs Canadian Vickers (ju- 
gement interlocutoire).

Pacifique-Canadien vs Contois.
Maisonneuve vs Cité de Montréal.
Dobeny vs International Contrac­

ting Co.
Adama vs Adams.
Barré vs Depelteau.
Hyde vs Scott.
Richard vs Labelle.
Canadian Northern vs Argenteuil 

Lumber Co.
Standard Paint Co. vs Diamond

(Service de la Preane Associée)
Londres, 17. — Le bureau de VÜf- 

ficial Press a été informé que la ru­
meur de la capitulation de l’Alle­
magne était sans fondement. Du 
rant T après-midi, la nouvelle cou­
rut que l’Allemagne s’était déclarée 
prête à accepter les conditions de 
Wilson .pourvu que les intérêts na 
tionaux soient sauvegardés. Un 
message de La Haye contenait la 
même nouvelle.

FAUTE DE CONFIRMATION
Amsterdam, 17. — Le “Nieuwe 

Rotterdanisehe Courant”, a retiré 
son rapport annonçant la capitula 
tion tie l’Allemagne et l'abdication 
de l’empereur Guillaume.

Le journal dit qu’il prend cette 
attitude parce qu'il est incapable 
d'obtenir la confirmation du rap­
port.

GUILLAUME S’EFFACERA-T IL?
Paris, 17. — Une dépêche de Ge­

nève au Temps dit que d’après une 
source d’information non sans va­
leur, Berjin est à considérer com­
ment Teniipereur Guillaume pourrait 
disparaître sans mettre la dynastie 
en danger.

On dit que ia solution serait l’ab­
dication de l’empereur en faveur de 
son petit-fils, Guillaume, le plus âgé 
des fils du prince héritier allemand, 
avec le frère de l’empereur, le prin 
ce Henri comme régent.

Hier, le “Journal des Débats” 
mentionnait la possibilité d’un te! 
plan, mais le condamnait comme 
inacceptable.

L’OPINION* QU F A COURS
Londres, 17. — Le ministère des 

Affaires Etrangères a annoncé, hier 
soir, qu'il n’avait reçu aucune nou­
velle officielle confirmant les ru­
meurs que l’empereur allemand 
avait abdiqué, mais l'opinion dans 
les cercles n’est pas disposée à re­
jeter ces rumeurs.

UNE DOUCHE
Londres, 17 — Une dépêche de 

Copenhague à [’“Exchange Tele­
graph" dit qu'on s'attend à ce que 
le chancelier allemand prenne une 
décision aujourd’hui au sujet des 
conditions contenues dans la der­
nière note du président Wilson.

La dépêche ajoute que les jour­
naux allemands mentionnent que 
la note du président Wilson a eu 
l’effet d’une douche froide sur les 
espérances de paix engendrées par 
sa première note. Certains com­
mentaires des jdurnaux ajoutent 
“que le langage du président Wilson 
est devenu excitant après les en­
trevues qu’il a. eues avec les Alliés.”

QUASI-AVEUX DE DEFAITE
Bâle, 17. — Le ministre des Affai­

res étrangères austro-hongrois, le 
baron Burian, a déclaré que les pou­
voirs du Centre ne peuvent plus es 
pérer en une décision favorable de 
la guerre par les armes et que l'ar­
mistice de Bulgarie ne peut que hâ 
ter leur offre de paix. L’établisse 
ment d’une ligue des nations est i.i 
base d’une paix dans la justice, 
comme ie president Wilson- et nous, 
la désirons. Sur cette ligue seront 
établies les relations internationa­
les. Elle remplacera l'équilibre de: 
peuples pivotant sur la force par I 
création d’un pouvoir exécutif cen 
Irai pour la mise en vigueur des 
lois. L’arbitrage international ré­
glera les disputes et les armements 
perdront leur raison d’être.

Ue baron Burian déclara au comité 
de la idélégation hongroise que l’éva­
cuation du territoire est nécessaire 
à l’obtention d’une armistice. Nous 
irons aux négociations de paix, a-l- 
il ajouté, fidèles à notre alliée TAUr 
magne et fidèles à la Turquie qui

continue à faire son devoii malgré 
la mauvaise position où Ta mise 
l’abandon de la Bulgarie. L'adhé 
sion au programme de Wilson ne 
devra pas néanmoins nous faire sa 
crifier notre droit constitutionnel.

Parlant de la note d-e TAutriche- 
Hongrie aux Etats-Unis, le ministre 
Burian affirma: L’offre de paix en­
voyée au président Wilson, je n’en 
doute pas, ouvrira les négociations 
d’une paix juste et durable. Il 
ajouta que le consentement de PAu- 
triche-Hongrie et de l’Allemagne, 
quant à l’évacuation des territoires 
envahis est irrévocable; sans trop 
d’optimisme, nous devons nous at 
tendre à des pourparlers prochains.

LA NOTE LES SATISFAIT
Londres, 17.— La seconde note 

du président a totalement dissipe | 
le malaise causé par la première. | 
On craignait en celle-ci, que le ! 
président Wilson n'ait été trop mo-1 
déré et qu’il ait engagé les j 
gouvernements alliés au sujet de ; 
conditions dont ils n’avaient pas| 
été consultés. Le Manchester Guar- ■ 
dian se demande si le prix d’une ] 
paix par compromis l’emporte sur 
le prix d’une paix achetée par une 
victoire finale.
AU CONSEIL FEDERAL D’ALLE­

MAGNE
Copenhague, 17.—Le Conseil fé­

déral d’Allemagne a adopté l'amen­
dement proposé â la constitution, 
article 2. que Ton doit lire comme 
suit : “ Le consentement du Con­
seil fédéral et du Reichstag est re­
quis pour une déclaration de guer­
re au nom de l’empire, excepté au 
cas où le territoire impérial serait 
envahi ou ses côtes attaquées. ”

La section 3 de l’article 2 est 
aussi amendée. Il se lit comme 
suit : “ Les traités de paix ’et les 
traités avec les Etats étrangers con-1 
cernant les affaires qui sont de la 
compétence des législateurs impé­
riaux requièreront le consentement 
du Conseil fédéral et du Reichs­
tag. ”

DECRET DU KAISER
Amsterdam. 17. — L’empereur 

Guillaume a publié aujourd’hui un 
décret dans lequel il dit que la loi 
martiale en Allemagne ne peut être 
proclamée qu’après entente entre 
les autorités civiles et militaires.

Le Berlin Reichs Anzeiger a pu­
blié, aujourd'hui, un décret impé­
rial, daté du 15 octobre, par lequel 
il y aura désormais entente avec les 
autorités civiles pour l’administra­
tion de la loi martiale. Au cas de 
divergence d’opinions, il y aura ap­
pel au commandant en chef, mais 
la decision finale restera au chan-■ 
celicr impérial ou au représentant j 
qu’il nommera.
EVENEMENTS EN PERSPECTIVE]

Washington, 17. — Les rumeurs 
font croire aux diplomates du Ca­
pitole que de grands événements se 
préparent en Allemagne. Cepen- ! 
dant on ne sait rien d’officiel rela-] 
tivement à l'abdication du kaiser et 
de la capitulation sans conditions. I 
On ne doute pas néanmoins que1 
l’Allemagne n’en vienne à ees deux j 
dernières exigences de la situation I 
présente. On admet même la possi­
bilité que des pourparlers secrets 
soient commencés afin d’arriver 
aux conditions fondamentales et 
que les pacifistes allemands soient 
résolus à sacrifier leur empereur 
pour la réalisation de la paix.
LE REICHSTAG VA SE REUNIR |

Bâle, 17.—D’après la presse alle­
mande. le Reichstag se réunira, 
vendredi, pour discuter la note du 
président Wilson.

Metal Co.
Canada Steel Foundries vs Stych- 

imsky.
La compagnie d’assurance Phoe­

nix de Hartford vs Lalande.
Consumers Metal Co. vs William 

Manufacturing Co.
Papineau vs Papineau.
Lalreille vs Curley.
Les jugements dans les causes en­

tendues à Québec au commence­
ment d’octobre seront rendus à 
Québec le 11 novembre.
L ’ 0 RG ANÎSÂTÏÔnTdü 

PROCHAIN EMPRUNT
On travaille depuis quelques se­

maines à l’organisation de la pro­
chaine campagne de l'Emprunt de 
la Victoire (pii sera lancée par tout 
le pays ie 28 du mois courant. M. 1L- 
C. Holden, le secrétaire du comité 
exécutif local, déclare qu’il a raison 
d’être tout à fait satisfait du travail 
qui a été accompli jusqu’ici à Mont­
réal. Il ne doute pas (pie notre ville 
réussisse à fournir la part qu’on lui 
demande cette année.

L’expérience de Pan dernier a été 
d’un grand secours pour la prépa­
ration des listes qui seront fournies 
aux solliciteurs des deux sexes, afin 
de leur faciliter le travail dans les 
divers quartiers de la métropole, 
que i’on a pour cette fin divisée en 
autant de districts qu’il aura d’è- 
qnipes. Celles-ci seront au nombre 
de 2fi. Voici la liste des chefs d’é­
quipe :

MM. J.-P. Anglin, Geo. Beausoleil,
W. -G. Brown, R. Champagne, J.-G. 
Gagné, G.-G. Hodgson, E.-J. L’Espé­
rance, Geo. Lyman, P. Mackensie, 
G.-.?. MeCuaig, J.-.L McGill, P.-V.-G. 
Mitchell, VV.-H. Mtissen. W.-P. 
O’Rrien, M.-G. Oswald, J» Pitblado,
X. -H. Porteous, IL-L Shaw, W.-G.-M. 
Shepherd, F.-P. Smith, N. Tétrault, 
W.-K. Trower, R, Yeates. D.-L. 
Young, W.-M. Wicr, C.-K. Arpin et 
le major Ranger.

Le comité des finances, est formé 
de vétérans des campagnes passées; 
ce sont :

MM. H.-R. Drummond, W.-M. Mc­
Master, W.-M. Birks, J.-W. Ross, A.- 
D. Anderson et G.-W. Scott.

Le comité des réclamations sera 
de nouveau sous la direction de M. 
G.-H. Montgomery, G.R.,; il sera as­
sisté dans son travail par MM. L. 
Macfarlane, C.R., P. McDougal, W.- 
F. Angus, Paul Lacoste, C.B., le gé­
néral Labelle, Joseph Quintal, et F.- 
B. Common.

M. R.-N. Watt a encore consenti à 
organiser un comité pour la campa­
gne de l’Emprunt de 1918; il s’est 
assuré pour le seconder dans sa lâ­
che, les services de MM. G.-B. Alli­
son, J.-P. Atkinson, Arthur-H. Camp­
bell, O. Dufresne, J.-N. Dupuis, Adé- 
lar Fortier, W.-H. Harlin, B.-P. Jel­
led, Arthur Lyman, G.-L. McCrea, 
I.-P. Rcxford, T.-H. Riedcr, W.-R. 
Spooner, le lieutenant-colonel Ro­
bert Starke, C.-H. Sutherland, L.-C. 
Webster, et I-’.-B. Whittet.

L’organisation des divers comités 
canadiens-français est pratiquement 
terminée.

SOCIETE D'UNE MESSE
Archevêché de Montréal,

le 14 octobre 1918.
MM. les abbés Albert Leduc et Ar­

thur Guilbert, professeurs, décédés 
au collège de Saint-Jean, le 12 et le 
13 courant, étaient membres de la 
Société d’une Messe.

Emile LAMBERT,
Ptre, chancelier. 
(Communiqué) ------------ m------------

ÉGLISE JTPIERRE
Avis est donné aux membres dp! 

la Soriélé de Tempérance, qu’il n'y j 
aura pas d’assemblée dimanche ;| 
prochain le 20 courant, ni de pèle-j
rinage à la Réparation. 1

OCCASIONS DU VENDREDI |-
Les achats faits de bonne heure 

sont les plus profitables,
MAGASIN OUVERT À 8 HRS 30 A. M. 

MAGASIN FERME À 4 HEURES P. M.

SPÉCIAUX DU MATIN
EN VENTE DE 8 H. 30 A 9 H. 30 A.M.

BAS DE SOIE, blanc et noir, 
bas en coton à côtes fines, noir, 
bas en fil de Lille, fini dentel­
le. Pointures 4 à 6%. Valeurs 
.25, .35, .50 la paire, 4
pour............................ «liîf

SOIE PAILLETTE TOUT 
SOIE, 3fi pouces, rose chair 
seulement, une soie très bonne 
et ne se froissant pas pour ro­
bes, blouses ou doublures. Va­
leur 2.00 la verge pour .98

BLOUSES EN SATINE NOI­
RE, collet convertible, gran­
deurs assorties, 3(i à jÊjlCI 
44. Valeur 1.25 pour.. •©■«J' 

BOTTINES POUR HOMMES 
ET JEUNES GENS, toutes les 
pointures, en veau noir, tan ou 
acajou, semelle et talon Neolin 
ou en cuir solide, formes lar­
ges, moyennes ou pointues, à 
frépointe Goodyear. Valeur de
8.00 pour.. 5.45

1.19
CARPETTES EN VELOURS 
VERT, pour portes, grandeur 
15 x 30. Valeur très 
spéciale à................

TABAC EN PAQUETS Rose 
Quesuel et Long Tom, empa­
quetage d’autrefois. Valeur .08 
le paquet, 15 paquets "7 & 
pour............................. ««vS?

31 plumes-fontaine, toutes 
parfaites, marques Swan et Sir 
Wilfrid Laurier, et quelques 
autres marques. Plumes en or 
assorties. Valeur 2.50, 3.00,
3.50, pour, chacune 1.29

CHAPEAUX GARNIS pour 
demoiselles, velours uni ou cor­
dé. Bonnes formes qui vous se­
ront très pratiques. Valeurs
1.49 et 1.98 pour.. .. .89

Pas de commandes par poste 
ou téléphone pour ces spéciaux.

SPÉCIAUX DE L’APRES-MIDI
EN VENTE DE 2 A3 HEURES P. M.

BERETS EN LAINE BROS­
SEE POUR FILLETTES, en 
blanc seulement. Va- CSCà
leur 1.50 pour.............

17 rands cabinets, forme fan­
taisie, doublure fantaisie, con­
tenant 12 cuillers thé, plaquées 
argent, Rogers, choix de des­
sins. Valeur 5.00 'e /S d
“set” pour.............

CHINCHILLA BLANC TOUT 
LAINE, 54 pouces, bonne pe­
santeur et très chaud pour man­
teaux de bébés, etc., etc. Valeur
2.50 la verge pour.. 1.79

75 manteaux en corduroy, 
styles très nouveaux, avec po­
ches, ceinture et collet, cou­
leurs : drab et corail seulement.

Grandeurs assorties. 2.98

Chaussettes
CHAUSSETTES EN LAI­

NE par côtes, de couleur et 
noir, très pesantes. Pointu­
res 10, lOVa et 11 J ^£1

Au rez-de-chaussée.

Robes de chambre
ROBES du: chambre pour hom­

mes, grandeurs -M à M, genre collet 
fermé au cou, en édredon fantaisie,
couleurs assorties. Spécial 7.00

Genre collet ouvert, en édredon fan­
taisie, 15 patrons différents

8.00 10.00
En édredon de laine, nuance unie

ou“ic 15.00 20.00
Au reK-dc-chaufisée.

de .85. Prix de vente, chacun.

EPICERIE DUPUIS
LICENCE DE LA COMMISSION DES VIVRES DU CANADA.

No 6-678.

SPECIAUX POUR CE SOIR ET 
VENDREDI

Soupe aux tomates de Clark. Va­
leur .15, 5 Indies pour..

granulé.

Petits pois canadiens. Va- f) 
leur .17, pour, la boite.. . .. p ■

Pas plus que 12 bottes à chaque, 
client.

Riz Patna, 3 livres pour.. .29

Avec Commande d’épicerie.

Blé fi lamenté, 2 paquets pour .27 
Macaroni, vermicelle ou spaghetti,
paquets pour......................................... 2fl
Sauce Worcester, ,1 bouteilles pour

Biscuits soda, le paquet 10 et .1<N
Crevettes fraîches, la boite............ 22
Clovisses fraîches, 2 boites.............35
Sucre pulvériscé, la Ht...............
Beurre de crème d’érable, la !b .25
Beurre de pisiache, U» Ib.............30
Avoine blanche roulée.. .05 et .35 
Avoine roulée. Quaker ou Robin-

hodd, le paquet...................................... 30
Céréal de Postum..................15 et .27
Moutarde préparée McLaren, 3 ver­

res pour......................................................28
Poires ou pêches dans le sirop, In

boite............................................................. 25
Gelée de Table .îell-0 ou McLaren,

3 paquets.................................................... 35
Gelée de table Puritas ou Impérial,

3 paquets................................................... 25
Pêches pelées pour tartes, grosse

boite.. '....................................................... lî)
Miel de trèfle blanc, la chaudière

2 Ibs v2....................................................... no
Chaudière 5 Ibs.............................. 1.00
Chaudière 10 Ibs.............................3.00
Sel de tablet le sac..........................00
Poivre hintir, la 1b.......................... 40
Moutarde moulue, la 1b...................(50
Substitut d’oeufs Rcleg, paquet

équivalant 1 ddlizaine.......................... 10
Paquet équivalant 3 douzaines .25 
Paquet équivalant fi douzaines .45 
Paquet équivalant 12 douzaines .75 
Meilleur beurre de crémerie des

Cantons de l’Est, la livre................... 51
Poudre ammoniaque, fl paquets .25 
< hlorure de chaux, la boite,. .10 
Essences pour gâteaux, 3 bout. .25 
Oranges rie Jamaïque, la doux. .50
Post Toasties, 2 paquets.................. 25
Flocons de mafs Quaker ou Krin

kle. 2 paquets.........................................25
Crème de marshmallow, la bte .18 
Sardines Brunswick, 2 boites.. .15 
Sardines Ste-Crnix. 2 boites.. .25 

THES ET CAFES
Thé à déjeuner, la livre.................. 52
Thé noir Victoria, la 1b..............58
Thé noir spécial, In 1b................... 05
Thé noir Orange Pekoe, la Ib.. .75
Café spécial, la 1b..............................31
Café Golden Santos, la Ib............ 31
Café Mochn et Java, lu Ib............43

livre..
PiHc de homard, boite.
Crevettes empaquetées

boite......................................
Morue fraîche, ia boite.
Oeufs frais, doux.. ..
Poudre à pâte Bcl-PtUeh’ I Ib.........................................
Lait Kllm, la boite .15, ,38 et 3.07 
Epices pour marinades, le paquet

Nourriture A déjeuner. 

Force,

CE IVAACSASlIM OU F>E:i_WraVJfc
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TAPIS EN TAPISSERIE pour 
escalier et passage, avec bordu­
re de chaque côté, couleur : 
vert et beige. Va- < 1 "7
leur 1.59 pour.. .. » ■ »

TABLIERS COUVRE - TOUT 
pour dames, indienne fantaisie, 
couleurs assorties, genre uni 
avec manches courtes, poches 
et ceinture en arrière bordées 
avec nervure blanche. CCi
Valeur .98 pour............

BONNETS BOUDOIR, com­
binaison de net blanc et mous­
seline de couleurs pâ- «f (î 
les. Valeur .29 pour..

Pas de commandes par poste 
ou téléphone pour ces spéciaux.

GARNITURES DE FENETRE
BOULES ET SUPPORTS DE BAGUETTES A RIDEAUX, en 

bois couleur acajou. Prix spécial pour deux boules et une 4 /S 
paire de supports....................................................................

BAGUETTES EN CUIVRE, extensibles, s'allongeant de 21 à 
45 pouces, avec boules. Spécial.......................  .08ET

BAGUETTES EN CUIVRE DOUBLE, bout rond, mar­
que Kirsch. Valeur .65. Très spécial.......................................

FRANGES A BOULES MERCERISEES, de couleurs assorties, 
pour garnitures, draperies ou rideaux. Prix du vendredi, *g (Ç|

STORES DE FENETRES, vert seulement, grandeur 3 x fi, mon­
tés sur bon rouleau à ressort, ferrements gratuits. Valeur .69

Au troisième.

Téléphonez votre commande d’épicerie de 4 heures à lO heu­
res, ce soir. Appelez EST 8000.

.WzMeilleur sucre
la livre....................

Quantité limitée. 
Avec commande.

Gale Purity Cup, la boite.............40
Figues pour cuire, la 11)............. 20
Pruneaux frais, la Ib.........................17
Pêches ou pommes évaporées, la li­

vre .................................................................28
Raisin épéplné, 2 paquets............ 25
Raisin sans noyau, le paquet.. .15 
Raisin de Corinthe, le paquet.. .23
Jhiisin Sultana. It paquet............. 2.5
Citrons, gros et juteux, lu flou/.. .50 

PROVISIONS
f romage fort ou doux, la 11»
Crisco pour frire, In boîte .37 et
Omisse omestic, la II»..............
3 livres..............................................
5 livres........................................ !
Graisse pure, morceau de 1
Chaudière 3 Ibs..............
Chaudière 5 Ibs................................
Pois jaunes pour bouillir, 2 Ibs .21
Fèves blanches, 2 Ibs........................ 20
Sirop Karo, (Hiquctlc bleue, botte

2 Ibs............................................................ 28
Boite 5 Ibs...................... /. ** ** *58
Boîte 10 Ibs............................... # * |.08
Olives bunch Queen, la bouteille .là,

.20, .25, .HO et............................................40
Itiz moulu, la Ib.................................là
l'éculc de pomme de terre, le, pa­

quet.............................................................. 20
Vinaigre malt pur, bouteille.. .20 
Saumon rose, ta boite >/j Ib.. .18 
Saumon de la Colombie, marque

Summnel, la boite 1 1b........................ 25
Petits pois, maïs suerd, fèves en 

eosse, tomates, 3 ladies de chacun
Pour.......................................................... 2.25

filet de poisson, botte 1 Ib............28
Homard, marque Beaver, boite ^ o>...............................................îjs
Homard, marque Denver, boite 1

1.05 

. 0.1
11» .50 

.1.15 
..1.82

i».

.... .05.........18
sèches, la

............ 50
.............28
............ 58
la boi- 

.. .25

.........10
le paquet

Ciape Nuis ou force, 2 paquets
pour....................................... ' _ _2!l

Sardines lirumnviek,’la botte” .10
Sardines Kz.rilr, |H boite..................IS
Sardines (.lobe, In Imite................. 25
Sardines la* Petit Caporal, la bob

■■ ........................................ 10 et .00
i V* P «''•"l'Ic absolument pur. la boite 8 Ibs i/a............................. j -jj

Carottes, navets et betteraves 4 li-
V,'M......................................... ............... .. .10

An ,nu«,sol.

(DUPUIS F BERKS, UmUi* I
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